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cîistoire 
d'une Traîiisoi] 

Le Livre blanc grec s'ouvre à peine 
devant, nous, et déjà toute l'horreur des 
trahisons de Constantin et de sa bande 
infâme nous apparaît. Nous apprenons 
par ces révélations de papiers. diplo-
matiques que Vignoble besogne entre-
prise contre nous et contre nos alliés 
a commencé en même temps que la 
guerre, ou plutôt qu'elle a commencé 
avant même la déclaration des hostili-
tés. Le beau-frère du kaiser et ses agents 
nous ont trahis dès le jour où il fut 
question pour l'Allemagne de réduire 
à sa merci l'Europe et le monde. 

La communication'télégraphique adres-
tée de Berlin par M. Theotokis à la fin 
luillet 1944 ne laisse aucun doute à ce 
sujet. La façon dont il transmet les pro-
positions de Guillaume H pour une en-
trée en guerre de la Grèce contre la 
Serbie (contre la Serbie qui était son 
alliée 1) démontre bien que le kaiser 
comptait tout à fait 'sur le concours de 
son beau-frère et que l'éventualité de 
ee concours avait été envisagée, sinon 
réellement négociée, entre le bandit de 
Berlin. .-,« ?<• jfwjnoa d'AiMnes. M le cœur 
manqua à Tinà au moment de se déci-

. der pour tout de bon, ce ne fut pas parce 
qu'il éprouva des scrupules devant le 
geste abominable que le souverain bo-
che attendait de lui : seule, la crainte 
d'une intervention de- la flotte alliée 

l'empêe1 n de répondre à l'ordre à peine 
déguisé qui lui était venu de Berlin. 

Ce traître couronné se doublait tout 
n ' "Meinent d'un car on : la peur d'un 
bo!;iov:rdemcnt le fit se tenir coi. 

Mais si l'époux de la reine Sophie 
n'osa pas tirer son épée du fourreau 
pour, la mettre au service de ces Boul-
gres naguère dénoncés par lui comme 
les pires des Barbares, on sait qu'il ne 
négligea pas de servir quand même de 
son mieux la cause de nos ennemis. La 
trahison grecque qui n'avait pas eu l'au-
dace de s'exercer au grand four se fit 
par des voies indirectes. Venizelos et 
ses amis déployèrent tgus leurs coura-
geux efforts pour s'opposer aux rava-
ges de cette monstrueuse entreprise 
criminellement mise en œuvre par le 
roi et par ses créatures. On n'a pas ou-
blié les événements qui obligèrent Vil-
lustre homme d'Etal hellène à se retirer. 
Alors, la trahison royale devint mat-
tresse de la situation et elle devait le 
rester pendant do longs mois, —. jus-
qu'au jour où l'incroyable aveuglement 
des gouvernements de. l'Entente prit 
fin. 

Le Livre blanc grec nous retrace avec 
maïntes preuves à l'appui l'histoire di-
plomatique de cette longue trahison qui 
coûta cher aux Alliés mais qui fut plus 
néfaste encore aux intérêts et à l'hon-
neur de la Grèce elle-même. Et certes, 
tout "s les vicecs ne sont jJBs 'à, car 
avant son départ, le beau-frère du haiserf 
avait dû faire disparaître les plus com-
promettantes. Mais celles qui subsistent 
sont assez, éloquentes pour que tout le 
monde soit complètement édifié. 

CAMILLE PERD Y. 

Paris, 21 Août. 
Le Conseil des ministres s'est réuni co ma-

tin à l'Elysée sons Ja présidence de M. Ray-
mond Poincaré. Il a procédé à l'examen de la 
situation diplomatique, militaire et navale. 

— De notre correspondant particulier — 

Vacances. — Le Pain. — La question du logement. 
élémentaire. — Nouvelle loi. 

Instruction 

, Londres, 18 Août. 
Désireux de m'éloigner de l'atmosphère 

énervante de la guerre, je résolus d'aller pas-
ser quelques jours sur la Tamise, pour rêver 
d'un monde en pleine paix. Mais au lieu 
de la quiétude que je cherchais, je trouvai 
tout envahi, hôtels, pensions, villas. Foule 
partout, jeunesses rieuses et insouciantes, 
filles en bleu, filles en rose. Elle- n'est cer-
tes jamais plus attrayante la jeune anglaise 
que lorsqu'en couleurs tendres qui se ion-
dent avec son teint, allongée dans un canot 
elle glisse rêveuse et engourdie au fil de 
l'eau. Et quel charme ces rives de la Ta-
mise, fraîches de ce vert tendre que l'on ne 
voit qu'en Angleterre, ces . saules qui la ca-
ressent et les cygnes majestueux qui la sil-
ljn.nej.it par centaines Comme des rois dans 
■leur domaine. 

C'est au milieu de ce cadre que, soudaine-
ment, une pluie irritante, implacable, tor-
rentielle, vint tout interrompre. Jupiter Plu-
vius serait-il le dieu boche qui, à chaque 
offensive vient protéger les Huns se deman-
dait-on 1 Haig venait de déclencher son of-
fensive en Flandres et l'on se rappelait qu'à 
Neuve-Chapelle, à Loos, à Messines, à l'ac-
tion navale du lutland. à celle des îles Fal-
kland, c'est la pluie qui empêcha la déroute 
allemande. Et les récoltes ? Heureusement 
elles n'ont pas souffert ; mais les épis sont 
couchés et exigeront la faucille pour les cou-
per, soit une main-d'œuvre plus, considérable 
et difficile à trouver. 

* * 
En rentrant, je constatai, en voyant les 

foules dans les gares que. malgré la pluie, 
chacun avait hâte de quitter Londres. La po-
lice Têglait de longues queues devant les 
guichets et les quolibets allaient bon train : 
« Il ne pleuvra pas toujours, disait l'un, 
d'ailleurs cela vaut mieux que de faire 
oueue pour du sucre ; ou bien, disait l'autre, 
pour le charbon qu'il faut porter chez soi. 

. * * * 
Enfin, c'est arrêté. Nous allons avoir 85 % 

de réduction dans le prix du pain, grâce à la 
subvention de l'Etat, laquelle, dit-.on, coûtera 
aux contribuables 625 millions par an. En 
somme, ce n'est qu'un leurre : le contribua-
ble paiera au profit du consommateur. La 
mesure est bien accueillie, car les bourses 
pauvres profiteront. 

Est-ce que la qualité s'améliorera aussi 7 
Ce sera probablement l'inversé, à en juger 
par les exemples passés, le boulanger en-
caissera la subvention, et tâchera, en tru-
quant, d'augmenter ses profits. 

Si l'on se plaint du pain de guerre en 
France, nous n'en chantons certes pas les 
louanges à Londres. D'ailleurs il est certain 
qu'il est malsain et funeste aux vieillards. 
Au Workhouse de Bedfoïd (maison de tra-
vail pour indigents et en même J.emps mai-
son de refuge pour vieillards et infirmes indi-
gents), une enquête ouverte sur le grand nom-
bre de décès -causés par la dysenterie et 
l'hémorragie parmi les vieillards, attribua 
au pain la cause de ces maladies., L'analyse 
démontra la présence du micrococos... de la 
saleté, pour l'appeler par son nom, microbe 
qui rend le nain visqueux et qu'il est très 
difficile de combattre. • 

Contaminé ou non, nous devons respecter 
ce pain ; malheur à qui le jetterait ; les tri-
bunaux ne plaisantent pas et sont aussi pro-
digues de prison que d'amendes. Qu'en faire 
alors ? Voici un dialogue entre un citoyen 
embarrassé et un juge. (Avant l'ouverture 
des séances le public peut se présenter de-
vant un juge..et lui demander conseil sur un 
point de droit ou autre ; les pauvres se pré-
valent surtout de cette facilité.) 

— J'ai un pain abominable, dit le bon-
homme embarrassé, et le boulanger - refuse 
de la reprendre. Je ne puis le brûler ou le« 
jeter, car je serais traduit devant vous la 
lendemain et condamné. Mon Voisin a des 
poules mais il n'ose leur jeter mon pain. 
Que dois-je faire 
--La difficulté est très Intéressante, dit le 

juge, si votre pain est tel que l'inspecteur 
sanitaire jugerait qu'il faille le détruire, bel 
et bien djétruisez-lo. Sinon, je ne puis vous 
donner que le conseil de le garder. 

La question du logement après la guerre 
est un des problèmes qui préoccupent les 
municipalités. La crise de l'habitation n'est 

- pas récente, . elle date surtout d'une loi 
financière de 1S09 qui, en rendront le prêt 
hypothécaire plus risqué, fit prendre om-
brage aux prêteurs particuliers qui comman-
ditaient, en prenant un certain risque spécu-
latif, les entrepreneurs de bâtisses ou les 
spéculateurs qui achetaient un lot de ter-
rain, le morcelaient, y élevaient de petites 
maisons et les revendaient payables par 
acomptes. On estime que depuis la promul-
gation de cette loi dans quarante grandes 
villes, il y a un déficit de 20.000 maisons par 
en. - * » , 

Je rappellerai, qu'en Angleterre la vie en 
appartement comme en France est fort peu 
répandue '; l'on vit dans sa maison. Quelque-
fois deux ou trois ménages se partageront 
une maison, mais bien que depuis vingt ans 
l'on ait'construit de grands immeubles à 
•appartements ceux-ci sont fort ehers.luxueux, 
et ne répondent pas aux besoins de la vie 
anglaise. 

Par octites maisons l'on entend des1 mal-

sons à un ou deux étages de trois à six cham-
bres à coucher, un ou deux salons, cuisine, 
bain, jardin. Les loyers se payent par tri-
mestre ou plus généralement à la semaine, 
£ 15 à £ 40 par an. 

L'on évalue qu'il y a actuellement un défi-
cit de 500.000 maisons dans le pays, et ce 
déficit pèse surtout sur les familles ayant 
des enfants auxquels la plupart des proprié-
taires refusent de louer. Après la guerre, la 
Commission estime que , ce déficit atteindra 
un million de maisons. 

L'Etat est appelé à donner son aide, la 
somme requise étant évaluée à six milliards. 
Il n'a pas' encore été décidé sous quelle forme 
ils seront fournis. * 

Le projet pour la nouvelle loi sur l'instruc-
tion primaire vient d'être présenté à la 
Chambre, par M. Fisher, ministre de l'Ins-
truction publique. 

En voici las traits saillants : 
1° Amélioration de l'organisation scolaire 

et des écoles ; 
2° Etablissement d'écoles pour enfants au-

dessous de cinq ans où les parents pourraient 
les envoyer ou non à leur gré" ; 

8° Abolition de toutes les causes d'exemption 
entre l'âge de 5 et 14 ans, d'assister aux 
cours ; 

■4° Etablissement de nouvelles restrictions 
pour' l'emploi d'enfants pendant la période 
d'instruction primaire soit jusqu'à 14 ans ; 

5° Tout enfant qui n'aurait pas suivi ses 
classes jusqu'à l'âge de 16 ans sera tenu 
après l'âge de 14 ans, expiration de la période 
élémentaire et jusqu'à l'âge de 18 ans, de sui-
vre des cours pendant huit heures par se-
maine ; l'année étant calculée à quarante 
semaines. .■ 

Ces classes seront tenues dans les locaux 
des écoles communales ou' bien dans ceux 
que certains industriels affectent dans leurs 
usines aux cours pour les ouvriers. Les heu-
res d'études feront partie des heures de tra-
vail que le patron a le droit d'exiger. 

Le niveau des études seTa relevé et les 
exercices physiques seront encore plus déve-
loppés. 

Ces études sont bien entendu gratuites et 
obligatoires et les communes pour combler 
les cent millions par an qu'elles coûteront 
en plus, vont être autorisées à augmenter la 
limite permise des , centimes additionnels. 
Comme c'est le cas actuellement, les enfants 
indigents seront nourris à l'école gratuite-
ment. J. P. 

PROPOS DE GUERRE 

Quel .charmant pays que le nôtre ! Il suffit 
d'un peu d'imagination pour atteindre à la 
notoriété, si l'on a hâte de faire parler de soi 
les gazettes. 

Voyez ce bon M.. Des Guerrois, le doux 
poète troyen qui publia deux douzaines de 
volumes de vers pendant le siècle que dura 
son existence; il n'eut.besoin que d'une clause 
originale glissée dans son testament pour 
que tous les journaux de France lui consa-
crassent un article gratuit, ce qu'il n'avait 
pu obtenir .au cours de sa laborieuse vie. 

Idem pour ' Mlle Yvonne Monde, une 
charmante comédienne (je ne l'ai jamais vue, 
mais toutes les comédiennes ne sont-elles pas 
charmantes ?) une charmante comédienne 
qui vient de se tailler une jolie petite publi-
cité pour -s'être fait passer auprès de quel-
ques officiers du front pour Mlle Jeanne 
Provost, de la Comédie-Française. 

Si Mlle Yvonne Moride se fût contentée de 
se rendre au front et de dire aux mêmes of-
ficiers : « Messieurs, vous avez devant vous 
Mlle Yvonne Moride, des Exubérances Mont-
martroises, qui sera très heureuse de vous 
régaler d'un petit concert », les dits offi-
ciers n'eurent pas sans doute été moins em-
presses, mais le pays eût continué d'ignorer 
l'existence de Mlle Yvonne Moride. Tandis 
.que Mlle Yvonne Moride a eu l'indélicate 
ingéniosité ou l'ingénieuse indélicatesse, 
comme vous voudrez, de dire : « Messieurs, 
vous avez devant vous Mlle Jeanne Provost, 
de la Comédie-Française, qui sera très heu-
reuse de vous régaler d'un petit concert. » 
C'est là le trait de génie. , 

Mlle Yvonne Moride n'étânt pas Mlle 
Jeanne Provost, les officiers se sont' fâchés 

[ (ce qui, entre nous, manque un peu de ga-
'* lanterie) et Mlle Moride alias Provost a été 

punie par le tribunal, pour « s'être introduite 
sous un faux nom dans le camp retranché ». 
Le châtiment est bénin et la réclame énorme. 

D'un bond Mlle Moride a atteint la re-
nommée. Sa condamnation n'ayant rien d'in-, 
famant, le plus bel avenir s'ouvre devant 
elle. Le Théâtre et le Cinéma se la vont 
disputer, et tout finira pour le mieux, comme 
dans une comédie de M. Capus, du temps 
que M. Capus écrivait des choses gaies. 

ANDKH NEOia 

Paris, 21 Août. , 
L'ennemi a enregistré, hier*, une nouvelle 

et très sérieuse défaite. D'un seul élan, 
après une préparation d'arlilherle remar-
quable, nos troupes ont enlevé la première 
ligne de défenses Allemandes, sur un front 
de 43 kilomètres, des deux côtés de la 
Meuse. Le chiffre des prisonniers, extrê-
mement élevé pour une seule journée de 
combat, dit assez l'élan admirable de nos 
troupes. La bataille continue et il n'est 
peuUêlrg pas téméraire de supposer que 

Setn^tcrmév- ptwoisnùr* à repousser r ,. 
nami jusqu'aux limites des positions qu'il 
occupait à la veille de sa grande offensive 
de 1946. 

Cette opération victorieuse coïncide avec 
une offensive de l'armée italienne sur un 
front de 60 kilomètres. Les résultats n'en 
sont pas encore connus, mais on peut faire 
confiance à nos alliés. On peut s'attendre 
à ce que 'les opérations des Flandres, un 
moment interrompues, reprennent avec 
une énergie nouvelle. Dans quelques jours, 
nous pourrons utilement ■ commenter les 
événements en cours. 

MAItinS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

1 

front, suscitera, cette fois, en Allemagne, une 
impression douloureuse et inquiète. 

Ce que dit le-Comora&iqné allemand 
Paris, 21 Août. 

Le communiqué allemand de l'après-midi 
du 20 août s'en tient aux généralités sur la 
bataille de Verdun • cependant il avoue la 
perte de la cote de Talou sans plaider les 
circonstances atténuantes : 

l es Français ont occupé sans combat la cote de 
Talou.,H l'est de la Meuse, qui avait été abandon-
na comme ligne da défense depuis le mois de 
mars de cette année et n'était plus tenue que par 
des postes de sentinelles. Celles-ci ont été retirées 
méthodiquement et sans que l'ennemi nous ait 
Inquiétés au cours de la Journée d'hier. 

La vérité est que la cote de Talou était 
tenue par un bataillon allemand qui a été 
fortement éprouvé et a laissé entre nos 
mains cent prisonniers. Voilà certainement 
un grand nombre de sentinelles. ADrès la 
cote de Talou, le deuxième communiqué alle-
mand du 20 août, émis dans la soirée, aban-
donne négligemment et sans commentaires 
le bois d'Avocourt et le Mort-Homme. " 

ililiii 3III 
MB. PamleYé et Albert Thomas 

sur le front 
Paris, 21 Août. 

M. Painlevé, ministre de la Guerre, et M. 
Albert Thomas, ministre do l'Armement, se 
sont rendus hier matin, 20»août, aux armées.-

Après avoir été reçus par le général Gull-
laumat à son quartier général, ils ont . visité 
tes observatoires d'où ils ont vu la bataiil*' 
qui so déroule sur les doux rives de la Meuse. 

Les ministres ont assisté à des tirs d'artil-
lerie et ont visité des postes de secours de 
prendôro ligne. Ils ont été très satisfaits de 
l'ordre parfait dans lequel s'effectuaient les 
ravitaillements et les évacuations. 

Le récit de la bataille 
Paris, 21 Août. 

A 5 heures, une fusée a escaladé les der-
nières étoiles, alors, comme si les soldats de 
là-bas avaient pu nous entendre nous avons 
applaudi. Cette fusée marquait,, un début -dé 
victoire ; nos premiers objectif étaient pris. 
Un peu après '0 heures, un. pigeon vovageur 
affolé s'était abattu sur Verdun ; soùs son 
aile, il apportait un bulletin d'espoir : 

« Nous avançons, la crête du Talou est 
tombée. » 

Un avion, au même Instant, a laissé choir 
un beau message : « Nos soldats sont nom-
breux et tranquilles au Mort-Homme. » 

Cela ne nous a pas suffi ; nous voulons sa-
voir plus. Nous courons au poste-abri d'un 
général, il est là. rayonnant, sur sa porte : 
ça marche, mes amis ; nous allons, nous 
allons. 

Le général qui commande l'armée passe, le 
vêtement boueux, son visage s'éclaire : « Mes 
poilus, les méridionaux et les autres, ont 
donné magnifiquement, dites-le bien. Ils sont 
tous braves. » 

Dans le premier rayon du soleil, apparais-
sent terreux, épouvantés, abrutis par le bom-
bardement, les premiers prisonniers. Un offi-
cier les interroge : de la bataille, ils n'ont 
retenu que ceci : 

« Vos avions ont chassé tous les nôtres ; ils 
ont incendié nos, ballons. » Quand ils partent 
de nos canons, ils frémissent. 

Voici nos petits gars blessés qui dévalent 
un sentier de pierrailles ; leur regard de 
fierté, de triomphe, d'espoir, je le connais 
déjà, je l'ai vu à Craonne, au Panthéon ; je 
l'avai3 déjà vu à Verdun, je l'ai vu dans les 
Flandres ; je le retrouve ce, matin tout pareil. 

Les tronpes du Midi à Tassant 
» Paris. 21 Août 

Nous avons pu circuler dans nos batteries 
mêmes, à po.rtir de cette heure, sans masque 
et sans péril. CE SONT DES TBOVPES DU 
MIDI QUI ONT MENE VASSAUT, avec leur 
belle 'fougue et leur flamme, à 7 heures du 
matin, par un ciel radieux, un vrai ciel de 
victoire. Le général Guillaumat, lui-même, 
annonçait que l'attaque, partie sous nos 
yeux, dans la brume de l'aurore, avait par-
tout dépassé ses objectifs. Verdun, qui sym-
bolisait le dernier succès allemand sur notre 

«Ï8 fr3io-Srii!p 
Ut ies Rite 

Commn«2iqîïé officiel anglais ■ 
, 21 Août, après-midi. 

L'ennemi a tenté, ca matin, pour la 
troisième fois, de reprendre le terrain 
récemment conquis par nous au sud-est 
d'Epéhy. 

Bien qu© soutenues par des {ets de 
liquides enflammés, ses troupes ont été 
entièrement rejetéses. 

Nous ccnssrvoiis toutes nos positions. 
Un coup de main sur les tranchées 

allemandes, effectué sur un large front, 
vers le canal de Saint-Quentin, à l'est 
d'Epéhy, nous a valu un certain nombre 
de prisonniers. 

Nous avons légèrement amélioré nos 
positions, cette nuit, au nord de la route 
d'Ypres à Menin. • 
Les tanks britanniques 

contre les redis ses ennemies 
Londres, 21 Août. 

Les correspondants de presse au front bri-
tannique décrivent une attaque qui fut exé-
cutée Je 19 août, contre une série de redoutes 
ennemies en béton armée, au delà de Saintr 
.luiien, par les tanks, agissant seuls, sans 
l'appui de l'infanterie .: ce fut, dit l'un des 
correspondants, un duel entre ces cuirassés 
terrestres et les forts en béton ; ces derniers 
furent vaincus, avant que les Allemands aient 
pu se rendre compte de ce qui se passait, un 
tank était au seuil de leur porte. Dans bien 
des cas, la seule vue du montre suffit à ame-
ner la reddition de la place, surtout lorsqu'un 
second tank s'était chargé de surveiller les 
issues de derrière. La panique s'étendit à 
des positions situées fort loin, dont.on vit les 
garnisons s'enfuir. L'infanterie britannique 
n'avança que pWir recueillir les prisonniers 
faits par les tanks, et pour occuper les re-
doutes conquises. 

Les raids d'avions anglais 
|r,ondres, si Août. 

L'Amirauté publie le communiqué suivant :■ 
Notre service d'aviation navale a lancé le 

19 août, vers minuit, un nombre considérable 
de tonnes d'explosifs sur les entrepôts de 
Middelkerke et des usines brugeoises. 

Les Russes invitent la G. G. T. française 
à participer à la Conférence 

Paris, 21 Août. 
Profitant da leur passage à Paris, à leur 

retour d'Italie, deux des délégués du Soviet, 
les citoyens Goldenberg et Smirnov, ont été 
reçus par le.Comité confédéral, auquel ils 
ont demandé, ainsi que prévu, dé se faire re-
présenter à la Conférence de Stockholm. De 
longues explications furent échangées entre 
les membres du Comité confédéral et les dé-
légués russes, commencées au cours d'une 
première entrevue qui eut lieu samedi. 

Au siège de la C. G. T., elles se sont pour-
suivies hier soir. A l'Issue de cette dernière 
réunion, un vote a été émis. Il a été décidé, 
à l'unanimité, moins deux abstentions, que 
la C. G. T. participerait à la Conférence de 
Stockholm _ 

Dans une prdlhaine séance, le Comité con-
fédéral examinera les conditions et les moda-
lités sous lesquelles se fera cette participa-
tion. 

Au sujet de la réception des délégués du 
Soviet, nous- pouvons dire que la plus grande 
courtoisie n'a cessé de présider aux échanges 
d'explications ; que toute la déférence qui 
convenait fut marquée par tous les membres 
du Comité confédéral aux délégués russes et 
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Communiqué officiel 
Paris, 18 Août. 

Le Rouvernement fait, s X\ heures, le communiqué officiel suivant : 

'Sur le plateau de Cerny, les Allemands 
ont attaqué nos positions en trois points* 
différents. 

A deux reprises', nos feux ont brisé les 
vagues d'assaut, qui ont dû refluer dans 
leurs tranchées de départ, fortement 
éprouvées. 

D'autres tentatives, à Voues t du mo-
nument d'Huricbise, ont également 
échoué. 

Sur le front au nord de Verdun, les 
Allemands ont énergiquement réagi pen-
dant la nuit. 
. Leurs eontre-aUlaques, extrêmement 
violentes, notamment au bois d'Avo-
court et au nord du bois des Caurières, 
ont été brisées par nos feux. 

L'ennemi a subi de lourdes pertes, 
sans aucun résultat. 

Nos troupes ont conservé tous leurs 
gains et s'organisent sur les positions 
conquises. 
Le chiffre des prisonniers valides, que 

nous avons faits dans la journée du 20, 

dépasse cinq mille, dont cent seize offi-
ciers. 

L'aviation ennemie a bombardé, celte 
nuit, nos arrières et en particulier un 
camp de rassemblement de prisonniers 
allemands, dont un grand nombre ont 

( été atteints. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 
Notre aviation a bombardé, en Belgi-

que, les gares de Thouroul, Roule'rs, 
Staden et Gits. Dans la région de Ver-
dun, les gares de Dun-sur-Meuse, Briexd-
les, Fléville, le dépôt de munitions de 
Banlheville où s'est déclaré un grand 
incendie. 

Dans la journée du 20 août, vingt et 
un appareils allemands ont été abattus > 
en combats aériens par nos pilotes ; la 5 
plupart d'entre eux sont signalés comme 
totalement détruits. 

■ Dans la journée du 19, un avion et un 
ballon gfiplif ennemis but subi le même 
sort. 
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qu'enfin, à 11 heures, ceux-ci prenaient le 
train pour rejoindre à Lqndres, leurs co-dé!é-
gu.és, les citoyens Roussano et Erlich, et par-
ticiper avec eux aujourd'hui à une réunion 
du Labour Partf, 

L'attituda du parti travailliste anglais 
Londres. SI Août. 

Le correspondant travailliste du Daily Te-
legraph écrit : 

La décision de la Fédération des mineurs 
de voter contre l'envoi de' délégués à Stoc-
kholm signifie que six cent mille votes pas-
sent du parti Hendorson au parti des adver-
saires de l'entrevue, entre les délégués tra-
vaillistes, britanniques et les socialistes enne-
mis, aussi longtemps que leurs armées occu-
peront les territoires alliés. 

Le transfert du vote des mineurs ne signi-
fie pas forcément que la majorité, à la Con-
férence travailliste, est contre Stockholm, 
mais cependant elle réduira fortement la ma-
jorité obtenue à la dernière Conférence. Il 
est cependant probable que le vote des mi-
neurs influencera le vote des autres syndi-
cats et que la Conférence d'aujourd'hui raf-
fermira la décision de la Conférence tra-
vailliste de Manchester oui est hostile à Stoc-
kholm .Certains syndicats, notamment les 
cardeurs de laines, désireraient un référen-
dum de tous les syndicats de la Grande-Bre-
tagne, ce qui permettrait de connaître exac-
tement les vues des -travaillistes britanni-
ques. 

D'après le Daily Telegraph, à la Conférence 
d'aujourd'hui, les mineurs, les ouvriers sans 
spécialité précise, les cardeurs, les construc-
teurs de navires, les employés de chemins de 
fer, les dockers, les » stewards1 » des navires, 
les chapeliers, représentant 971.000 votes, se 
prononceraient contre Stockholm. 

Les Tradie-Unions et la décision 
des gens do mer 

Londres, 21 Août. -
Les délégués de 300 trade-unions se sont 

réunis aujourd'hui pour discuter la décision 
des gens de mer de ne pas conduire à Stoc-
kholm les délégués à la Conférence interna-
tionale,. Us ont enregistré les votes émis à ce 
sujet par toutes les sections des trade-unions 
britanniques : 394 sections approuvent les 
gens do mer, 321 les désaprouvent, 16 restent 
neutres. 

D'autre part, la Conférence des gens de 
mer a émis un vote en faveur de l'institution 
d'un référendum per la Commission parle-
mentaire du Congrès des trade-unions rela-
tivement au projet d'envoi à Stockholm de 
délégués travaillistes. 

La Conférence-des gens de mer a approuvé 
aussi le refus du gouvernement de donner 
des passeports pour Stockholm. 

Ëa ParEcmesi hsliérJqàs 
Athènes, 21 Août. 

Aujourd'hui commence à la Chambre une 
grande discussion politique au sujet du Li-
vre Blanc, qui durera deux ou trois jours. 
Les chefs de l'opposition prendront la parole. 
M. Venizelos répondra au nom du gouverne-
ment. La' séance so terminera probablement 
par un vote de' confiance et la demande die la 
constitution d'une Haute Cour. 

La casipliciîé ds Zaïrois avsa la roi déchet 
Athènes, 21 Août. 

On connaît le tempérament apathiqu» de 
M. Zaïmis qui fait de lui un sphinx incom-
pris. La Palris raconte à ce propos un fait 
extraordinaire qui mérite d'être raconté. Lors-
que, eu septembre 1915 M. Zaïmis prit le pou-
voir, le service du ministère des Affaires 
Etrangères s'empressa, de lui présenter pour 
être étudié le texte du traité gréco-serbe. 
Mais il refusa d'en prendre connaissance ob-
jectant qu'il assumait le pouvoir avec un 
mandat déterminé et que s'il prenait connais-
sance du traité, il pourrait être conduit à en 
conclure que la Grèce avait des obligations à 
remplir, chose inconciliable avec son man-
dat. Voilà comment, dit la Patris, grâce à M. 
Zaïmis, serviteur des plans du roi déchu, la 
Grèce a connu le déshonneur de ne pas tenir 
ses engagements. 

Suivant le Kairi, de nombreux documents 
se rattachant aux affaires balkaniques man-
uu-ent aux archives du ministère des Affaires 
Etrangères, notamment environ 300 dépêches 
par T. S. F. 

Un débat scr !s Livra Blanc 
Athènes, 21 Août. 

Sous la pénible impression du désastre de 
Salonique et pour donner aux députés le 
temps nécessaire d'étudier le Livre Blanc, le 
grand débat politique a été remi3 à mer-
credi. Sur la demande de M. Scoulas, député 
da Crète, d'interpeller sur la responsabilité 
de l'Allemagne dans l'œuvre d'extermination 
de l'hellénisme en Turquie, M.. Politis a dé-
cidé de déposer les rapports, diplomatiques 
consulaires établissant que la persécution 
systématique des Grecs répond aux plans des 
Allemands. 

L'épuration ccnltant 
Athènes, 21 Août 

Le Parquet a adressé à la Chambre des de-
mandes de poursuite contre huit députés ac-
cusés de crime politique et de droit commun, 
notamment contre les deux frères Rouffos, 
de Patras. 

Los officiera veulent aller aa frost 
Athènes, 21 Août. 

De nombreux officiers parmi ceux qui 
n'avaient pas adhéré au mouvement national 
ont demandé à partir pour le front. -

Essad Pacha à Athènes 
Athènes, 21 Août. 

Quoique la visite d'Essad pacha à Athènes 
n'ait pas de but politique on estime qu'elle 
est de nature à resserrer les relations d'amitié 
entre les deux gouvernements, les sympathies 
de M. Venizelos pour la cause albanaise 
étant connues. Le gouvernement a conféré la 
grand-croix de l'ordre du Sauveur à Essad 
pacha. Celui-ci est parti dans la matinée se 
rendant en Suisse. 

LA pSTî0jj§S BâlMS 

■Le futur Etat serbe 
Milan, 21 Août. 

M. Bevione, le député piémontais bien 
connu, publie, dans la Gazzctta del Popolo, 
le récit d'une conversation qu'il a eue à Lon-
dres avec M. Pachtich. 

Celui-ci a déclaré : Nous considérons 
comme une basé de notre action l'entente la 
plus étroite et la plus loyale avec l'Italie, un 
accord à fond. L'Italie, qui a réalisé son 
union, grâce au principe des nationalités, ne 
peut s'opposer à notre unification nationale. 
M. Bevione demanda à M. Pachtich s'il 
croyait l'installation des Italiens en Dalmatie 
compatible avec la formation du nouvel 
Etat. 

— En Dalmatie, si ce n'est à Zara, répon-
dit M. Pachtich, la majorité de la population 
est slave. Selon le pacte de Corfou, le nouvel 
Etat serbo-croato-slovène doit réunir tous les 
pays réunis par des noyaux compacts de po-
pulations slaves. 

M. Bevione ayant parlé de la cession à 
l'Italie des Bouches de Cattaro et des îles ; 
Cattaro est territoire purement serbe, af-
firma M. Pachtich ; nous ne pouvons donc 
admettre qu'il nous soit enlevé. Alors quelle 
autre compensation proposez-vous à l'Italie : 
L'Italie, par l'acquisition de Trieste, de Pola 
et de Vallona, s'assurera la suprématie dans 
l'Adriatique, et pendant de longues années 
nous ne pourrons avoir de flotte. De plus, le 

nouvel Etat sera lié d'amitié avec l'Italie, oïl-
vert à son commerce et à sa culture et cons< 
tituera un boulevard contre la descente aile* 
mande dans la Méditerranée et la mer Egée. 
<L'.iittri<r1>c 'est âsr.s la ptr? situation yft eba 
se soit trouvée. Ce fait résulte de rén%ïéîtio-
înents certains.. 

Vienne s'apprête à concéder l'autonomie à 
toutes les nationalités de l'empire en réser-
vant, bien entendu, l'unité de l'armée Pt de 
la politique extérieure. C'est là un symptôme 
de très grave faiblesse. C'est le moment de 
provoquer le passage des Slaves du Sud ;'i 
l'opposition déclarée et de donner le coup de 
grâce à l'Autriche. Et la Macédoine, demanda 
M. Bevione ? Nous n'y renonçons en aucune 
manière, dit M. Pachtich, qui déclara enfin 
que les Serbes ne s'opposeraient pas au désir 
du parti monténégrin qui veut l'unité et 
qu'ils ne craignent pas d'être absorbés par 
les autres jougo-slaves, ils sont 6 millions 
contre 1.200.000 ou 1.500.000 Croates et 1 mil-
lion de Slovènes. La dynastie sera serbe. 

M. Pachitch; en prenant congé, dit à M. Be* 
vione : Nous nous rêvions bientôt à Rome. 

Les phases de la bataille 
Rome, 21 Août. 

L'offensive italienne, dont on a vu les pre-
miers résultats, est la plus puissante de tou-
tes celles que l'on ait jusqu'à présent en-, 
treprises. Tandis que la résistance de l'ad-
versaire, jadis si compacte, donne des signes 
lents d'urr effritement, produit par l'abaisse-
ment du moral des troupes et de la popula-
tion, et par les difficultés survenues dans, 
l'organisation des services, au contraire l'es-
prit des trç-unes et de la population italienne 

'se maintient toujours, élevé, et l'organisation 
de l'armée la conduit toujours plus ouverte-
ment vers la victoire définitive. 

Après la glorieuse offensive du mois da 
mai dernier, on a commencé l'effort d'une 
ooération plus étendue. Il ne convient pas 
d essayer do pénétrer, pendant que de gran-
des opérations se trouvent encore en cours, 
l'objectif du commandement suprême. Tou-
tefois l'attaque très étendue du front depuis 
Plava jusqu'à la mer, et le passage de l'Ison-
zo au nord de Plava, au-dessus dé Anhovo, 
opéré nu moyen de nombreux ponts.jetés par 
le géniè sous le tir ennemi, prouvent que 
l'ennemi, pressé sur le front, peut être cerné, 
frappé de flanc par de fortes masses et re-
poussé au delà du Mente Santo vers Tar-
nida. 

On remarque que do nouvelles méthodes 
de combat ont été mises en usage par la 
commandement italien. Elles consistent à 
abréger la durée, du tir de l'artillerie, en lui 
donnant pourtant une intensité toujours 
croissante, et à utiliser les aéroplanes pour 
découvrir les troupes massées sur le revers 
des positions do première ligne, formant 
comme une avant-garde des troupes légères 
d'assaut pour l'avance de l'infanterie. 

La bataille qui s'es£ engagée, à l'aube du 
19, par un feu d'artillerie très violent, da 
Tolmino à la mar, est entrée aujourd'hui 
dans ki phase d'une grande attaque dû mas*^ 
ses d'infanterie. Au nord d'Anhovo, au-des.'" 
sus de Plava, les troupes d'assaut italiennes, 
a'^rès avenir ; jeté de nombreux ponts sur 
l'isonzo, ont passé le fleuve en attaquant et 
eu renversant de formidables positions en-
nemies, techniquement fortifiées, et défen. 
■lues avec acharnement par les troupes ou« 
trichiennes. Des vagues de masses d;infa.n. 
terie italienne, après avoir occupé solide, 
.ment la rive gauche du fleuve, procèdent à 
l'assaut du plateau Rainsizza. De Plava à la 
mer, une action simultanée se déroula en 
une imposante attaque, de front, qui a déjà 
renversé la première ligne de défense da 
l'ennemi en la traversant et en la dépassant. 
Cette ligne de défense réunissait une grande 
quantité de moyens de défense, et était occu-
pée par de nouvelles troupes spécialement 
choisies. Le bombardement italien, violent et 
précis, dura vingt-quatre heures. Il réduisit 
ces travaux défensifs en un informe amas 
de matériaux, en brisant et effritant les ro-
chers. 

Quand les troupes d'assaut italiennes fu-
rent lancées sur ces ruines, les Autrichiens, 
surpris au découvert, défendirent jusqu'au 
bout les positions qu'ils croyaient être en 
sûreté, mais qui leur furent enlevées par de 
très violents corps à corps. L'élan des trou-
pes d'assaut italiennes, pendant cette pre-
mière journée de lutte, a été extraordinaire. 
Les prisonniers autrichiens qui affluent à 
l'arrière, en sont encore étourdis ; ils racon-
tent que leurs officiers leur - avaient assuré 
que les positions autrichiennes étaient im-
prenables ; ils disent, qu'après la terribl3 
destruction opérée par l'artillerie italienne, 
la canonnade incessante jour et nuit, l'assaut 
des masses italiennes s'est montré irrésistible 
comme les ondes rageuses d'une mer en 
tempête. Do grosses masses de prisonniers 
continuent à arriver, dépassant 16s chiffres 
donnés par le communiqué d'aujourd'hui. 

Le général Corsi écrit dans la « Tribuna » ! 
Aujourd'hui, le front, autrichien présente 
deux grands points formés l'un par la 
groupe de Tolmino-Ternovo, l'autre par la 
Comen-Hermada, réunis par la puissants 
chaîne qui aboutit au Monte-Santo, à San-
Gabriele, à Vertoiba. Nous avons déjà atta-
qué et entamé ces bastions et ces chaînes de 
montagnes pendant l'offensive précédente par 
nos succès sur le Vodice et Monte-Cucco, ài 
l'est de Goritza, et à Janiano et Brestovizza, 
Le communiqué d'hier, annonçant un feu 
d'artillerie sur tout le: front, ne faisait pas 
connaître le lieu où l'attaque se déroulerait. 
Aujourd'hui encore, l'ennemi ne connaît pas 
nos intentions. Pendant que l'action conti-
nue très violente, le grand nombre de pri-
sonniers qu'on a faits dans le premier avan-
cement révèle l'effet puissant obtenu par 
l'artillerie et le choG violent donné par l'in-
fanterie. 

«^'impression en Italie 
Rome, 21 Août. 

Les nouvelles, venues du front, ont été ac-
cueillies avec enthousiasme par la popula-
tion. De chaleureuses manifestations patrio-
tiques ont eu lieu dans les principales villes 
d'Italie et notamment à Milan, où un cor-
tège, précédé de drapeaux nationaux, a par-
couru les rues de la ville. Les journaux dé 
ce matin rendent hommage à l'admirable 
travail exécuté par le génie italien pour fa-
ciliter le passage de l'isonzo. De gigantes-
ques travaux ont été nécessaires pour am%-
ner une baisse du niveau des eaux et per-
mettre le lancement des ponts. L'ardeur dea 
troupes italiennes a été irrésistible, et toua % 
les témoignages s'accordent à dire que le 
moral des Autrichiens en a été fortement en» 

L'SncendSe de Salonsque 
Les communications télegraphiquea 

interrompues 
Athènes, 21 Août.-

Suivant des informations reçues de Salo-
nique, l'incendie a éclaté dans une maison 
du quartier -bulgare, samedi à 15 heures, ë$ 
s'est propagé rapidement vers le rivage et-la{ 
partie nord-ouest de la ville. Les autorités 
grecques et françaises • ont fait des efforts» 
surhumains pour arrêter le feu. Le bureau 
télégraphique a été détruit, mais on espéra 
rétablir les communications télégraphiques 
dans la journée. 

100.000 personnes sans abri 
Athènes, 21 Août. ' 

Le Conseil de cabinet a discuté, dan* 
l'après-midi, les mesures à prendre pour ré-
parer, dans la mesure du possible, le sinis-
tre de Salonique. Aucune communication di-
recte n'existe plus entre Athènes et Saloni-
que, où le ministre de l'Intérieur se tend. On. 
déclare que les deux tiers de la ville sont 
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détraits. Une centaine de mille de personnes 
sont sans abris. 

L'aida do la Franco 
Paris, 21 Août. 

• A l'occasion du dés-astre qui vient de frap-
per Salonique, le représentant français à 
Athènes a reçu l'ordre d'exprimer à M. 
Venizelos les sentiments de profonde sympa-
thie du gouvernement de la République. Le 
général Sarrail a été invité à subvenir aux 
premiers besoins des habitants de la ville que 
le désastre laisse sans ressources. 

Un discours de Kerensky 
Pôtrograde, 21 Août; 

M. Kerensky vient d'assister, pour la pre-
mière fois depuis la formation du nouveau 
gouvernement, à une séance du Comité exé-
cutif central des députés, ouvriers et soldats. 
11 y a été chaleureusement acclamé. 

Le grand tribun a prononcé un discours qui 
6e terminait ainsi : 

Les soucis du gouvernement m'empêchent 
de venir, aussi souvent que je le voudrais, au 
milieu de la. démocratie. Mais je suis ferme-
ment convaincu que nous ne nous séparerons 
jamais, ni dans les moyens, ni dans les buts, 
des devoirs que nous impose le salut de la 
patrie et de 'la révolution. Il ne saurait y 
avoir de. doute dans nos esprits que les forces 
créatrices de la révolution arriveront à saw-
ver le pays. Dédaignez les commérages qui 
courent la ville çlfâfcue jour I Ignorez obsti-
nément les élémcnWi sans force et sans si-
gnification qui essayant de s'emparer du pou-
vôir 'l Ils n'y réussifont jamais. 

Les Soviets et le relèvement 
de la Russie 

Pétrograde, 21 Août. 
M.-Milioukof vient de prononcer, au Con-

èeil. municipal de Pétrograde,' un important 
discours au cours duquel il a examiné le rôle 
que les Soviets ont exercé dans la rénovation 
de la Russie : 

Les Conseils des députés ouvriers et soldats a-t-il 
dit notamment, n'ont ni l'autorité, ni la compé-
tence suffisante pour assurer la défense nationale. 
Ils sont fatalement condamnés a perdre un temps 
énorme dans des conversations, des palabres et des 
discours do meeting. On trouve malheureusement 
encore, parmi cous des gens qui croient que les 
Soviets représentent une grande parité do l'opinion 
publique, et peuvent exercer une influence sé-
rieuse. En ce qui nous concerne, nous considérons 
que les Conseils des députés ouvriers et soldats sa 
composent en grande majorité do citoyens qui no 
sont pas munis do mandats réguliers, et qui par-
lant ne représentent personne. 11 nous paraît évi-
dent quo les membres -dos municipalités régulière-
ment élus ne doivent pas participer aux discussions 
et aux délibérations d'assemblées constituées dans 
des conditions aussi anormales. 

Les agissements des espions allemands 
Paris, 21 Août. ■ 

D'après des renseignements particuliers qui* 
parviennent au Malin, de Pétrograde, le 
voyage' de M. Koulens, ambassadeur de 
France auprès du gouvernement provisoire, 
fut marqué par un incident qui montre ave'c 
quelle audace s'exerçait alors l'espionnage al-
lemand. Tous les bagages à main furent vo-
lés au cours du trajet en chemin de fer, et 
ce n'est qu'oprès une longiie enquête qu'ils 
furent retrouvés!. Mais à quelque chose mal-
heur est bon ; ce fut pour la police l'oc-
casion de découvrir une vaste organisation 
d'espionnage qui s'était d'ailleurs compro-
mise bien inutilement, car il est à peine" be-
soin de dire que les menus colis du nouvel 
ambassadeur ne contenaient aucun rensei-
gnement utile à l'ennemi. ' 

Officiers masimalistes condamnés 
Pétrograde, 21 Août. 

Le Conseil de guerre de la neuvième armée 
a condamné à des peines variant de nuatre 
à dix ans de travaux forcés, trpis oftlcicTs 
■maximalisics coupables de propagande anti-
militariste, rie fraternisation avec l'ennemi et 
de refus d'obéissance. 

Un couple d'agents allemands 
dans un hôpital 

Pétrograde, 21 Août. 
Une perquisition opérée dans un des hôpi-

taux auxiliaires do Rétrograde a amené la 
■ découverte d'un officier allemand qui se fai-
sait passer pour un paysan originaire de la 
province de Nijni-Novgorod. Il avait été hos-
pitalisé et restait depuis longtemps en trai-
tement grâce à la complicité d'une femme qui 
remplissait les fonctions de gestionnaire de 
l'établissement et qui a été également recon-
nue comme étant allemande. Tous deux ont 
été mis à la disposition des autorités militai-
res. 

Le tsar à ToMsk 
Pétrograde, 21 Août. 

L'ex-famillie impériale est arrivée à To-
holsk, samedi à 11 Heures du- soir, et elle 
a été installée dans les appartements de l'an-
cien gouverneur. 

Le générai Gourko veut être jugé 
Pétrograde, 21 Août. 

La Gazette de la r.otirse annonce que le 
gouvernement provisoire publiera prochai-
nement un pnkaze destituant le général 
Gourko et l'exilant à l'étranger. L'ancien gé-
néralissime du front occiderital, mis au cou-
rant de cette décision, aurait déclaré qu'il ne 
démissionnerait jamais volontairement et 
qu'il tenait à être jugé. 

Les Bevenassallona fles fllsaclegs-Lorralns 
' Paris, 21 Août. 

Les présidents des groupements alsaciens-
lorrains ci-dessous ont décidé de résumer en 
un seul document les sentiments et les vo-
lontés des Alsaciens-Lorrains : 

Comité d'études éconttiiques et administratives 
relatives à l'Alsace-Lonraiue; Association générale 
d'Alsace-Lorraine; Société do protection des Alsa-
ciens-Lorrains; Fédération des Sociétés alsaciennes-
lorraines de France et des Colonies ; Ligue Répu-
blicaine d'Alsace-Lorraine;. Société des Patriotes ds 
la Moselle ; Union Amicale d'Alsaco-Lorraine; la 
Lyre Alsace-Lorraine de Paris; Société de secours 
mutuels des Alsaciens-Lorrains; Société de pré-
voyance et de secours mutuels des Alsaciens-Lor-
rains. 

La déclaration proclame que l'A&ace et la 
Lorraine veulent être françaises ; elle rap-
pelle la déclaration de l'Assemblée nationale 
à Bordeaux et montre que l'Alsace-Lorraine 
n'a pas cessé depuis lors do protester contre 
l'annexion, soit par la voix de ses députés au 
Reichstag. soit par une opposition qui s'est 
manifestée sous toutes les formes : désertion, 
fidélité à, la langue française, refus constant 

de connaître l'envahisseur. La déclaration 
conclut en affirmant que. la présente guerre 
rendra l'Alsace-Lorraine à la France. Elle la 
lui rendra purement et simpletoeht, sans 
transaction, sans plébiscite. Les Alsaciens-
Lorrains ne sauraient admettre que leur qua-
lité de Français soit mise en question. 

Elles reçoivent un accueil favorable 
en Autriche 

Bâle, 21 Août 
On mande de Vienne de ^source officieuse : 
Le Fremdenblatt dit que la note pontifi-

cale a rencontré un accueil sympathique à 
Vienne, dans les milieux dirigeants. On croit 
que le gouvernement allemand a adopté une 
attitùde semblable. Quand le gouvernement 
austro-hongrois se sera mis d'acord avec le 
gouvernement allemand la réponse sera con-
née ù la note pontificale dans le plus bref 
délai possible. 

Le Reichstag allemand 
va discuter la note 

Bâle, 21 Août. 
On mande de Berlin : 
Il est probable que le chancelier déclarera 

aujourd'hui mardi à la Commisison plénière 
du Reichstag que, étant donné que les pro-
positions du pape s.'inspirent, dans leur es-
sence, des! idées exposées par les empires 
•entraux en décembre 1910, et par le Reichs-
tag, dans sa résolution du 0 'juillet, les em-
pires centraux accueillent sympathiquement 
ces propositions. Il ajouterait que le gouver-
nement allemand ne peut, pas entrer dans les 
diélajls d'une note, attendu qu'il ne peut 
pas se laisser entraîner dans une discussion 
sur l'Alsace-Lorraine et qu'il convient, main-
tenant que les empires centraux ont suffi-
samment exprimé leur désir d'entente, de 
laisser le premier mot à leurs adversaires 
mêmes. 

Ce que dira le chancelier 
Zurich, 21 Août. 

Le correspondant berlinois des Mùnckner 
Neuesle Nachrichtcn télégraphie quelques dé-
tails évidemment inspirés sur les grandes 
lignes-du discours que M. Michaelis pronon-
cera aujourd'hui a la grande Commission 

,du Reichstag : ■ •) 
Sur les préliminaires de la note pontificale, 

dit-il, plusieurs notes inexactes ont été publiées en 
Allemagne; les démarches préliminaires du Vati-
can se sont en tout ca3 bornées, à obtenir l'assu-
rance que la noto no serait pas repoussée, liais 
aucun, détail n'a été préalablement communiqué 
par le Vatican aux gouvernements centraux. 

D'après ns informations, continue le correspon-
dant, lo chancelier déclarera, à la séanco d'au-
jourd'hui, que la note du pape s'identifie avec l'es-
prit qui inspira la proposition de paix des puis-
sances centrales, le 12 décembre 101C, et la réso-
lution du Reichstag, da 9 juillet ion, par consé-
quent la note est accueillie avec sympathie par le 
gouvernement de Berlin. 

Une lettre autographe 
. de l'empereur d'Autriche 

Rome, 21 Août. 
On jensidène comme peu vraisemblable 

l'inforrwition suivant laquelle l'empereur 
Charles aurait adressé une lettre autographe 
au pape qui serait déjà parvenue à ce der? 
Dier. 

La réponso des Etats-Unis 
Washington, 21 Août. 

On apprend que les Etat-Unis feront une 
réponse au papo ; mais ouc le président 
Wilson ne se pressera pas et compte prendre 
tout son temps. > 

New-York, 21 Août. 
La Maison Blanche s'est départie de son 

silence de sphinx et le secrétaire d'Etat Lan-
siïfg, parient au nom du président, a an-
noncé quo le3 Etats-Unis répondraient au 
pape dans une communication séparée et 
distincte do celle des autres alliés. 

Il Conféws des Sens de Mer 
LES ALLEMArSDS QUALÏFÏES CASSASSES 

Londres, 21 Août. 
Après la Conférence internationale des gens 

de mer, un dîner a été donne lundi soir à 
Londres en l'honneur i!Cs délégués étrangers. 
Le président, M. Havelc'ck Wilson, a porté 
un toast à toutes les nations excepté aux Al-
lemands qu'il a qualifiés d'assassins. 

fin Congrès national L-JJ Pari! socialiste 
Les délégués su Congrès interallié 

Û3 Londres 
Paris, 21 Août. 

La Commission administrative permanente 
du Parti' socialiste français a .tenu hier une 
séance extrêmement mouvementée. A un cer-
tain moment même, une courte apparition 
de M. Jules Guesde, qui malgré l'état pré-
caire do s'a-santé avait tenu à Venir expli-
quer pourquoi' il avait protesté contre toute 
concession faite par ses amis politiques dans 
la question d'Alsace-Lorraine, apporta à la 
discussion un élément vraiment pathétique. 

Finalement, majoritaires et minoritaires se 
mirent d'accord sur la convocation d'un Con-
grès national'du Parti quj aura îieu entre le 
15 septembre et le 15 bcï-r-bre. 

D'autre parif-lu Commission- administrative-
permanente a désigné hier ses délégués au 
Congrès socialiste interallié qui se tiendra 
à Londres les 17 et 23 du courant. 

Ce sont : majoritaires : MM. Albert Tho-
mas, Bracke, Dubreuilh, Edgard Milhaud, 
Rcnaudel. Suppiccnts : MM. Lebas, Poisson, 
Sellier. 

Minoritaires : MM. Longuet, Mistral, Pres-
semane. Suppléants : M. De-Iépine, Mme Ma-
rianne Rauze. , 

Kienthalien : M. Loriot. 
M. Arthur Groussier, vice-président de la 

Chambre, proposé comme délégué majori-
taire, s'était récusé. 

avaiiieurs et mmm Mm® 
w k Front français 

Turin, 21 Août. 
Un nouvel accord a «été conclu entre les 

gouvernements italien et français, pour l'en-
voi en France d'ouvriers italiens. À la suite 
de cet accord, 4.000 ouvriers appartenant aux 
équipes qui travaillent sur le front italien, 
viendront prochainement en France, où ils 

seront employés à des travaux a l'arrière du 
front. Ces ouvriers seront encadrés par qua-
tre compagnies du génie militaire italien 
Deux de ces compagnies sont arrivées au-
jourd'hui en France-. 

La frontière d©s ^Ipes 
Un accord franco-italien pour le chemin 

de îer de Nice à Coni 
Turin, 21 Août. 

On assure qu'un accord vient d'intervenir 
entre les Cabinets de Rome et do Paris au 
sujet d'une rectification des frontières 'res-
pectives le long du parcours du chemin de 
fer actuellement en construction Coni-'I'ende-
San-Dalmazzo-di-Tenda-Vintimiile-Niee 

Comme l'on sait, le tracé de cette ligne 
comprend un tronçon de 19 kilomètre*.' envi-
ron sur territoire français. Tout le COÛTS du 
torrent Roja deviendrait italien, et l'Italie, 
de son côté, céderait à la France une portion 
de son territoire vers Mollièree, abandonnent 
la zone de déversement des eaux que l'Italie 
possède actuellement, et elle reporterait sa 
frontière entièrement sur les sommets. 

Le Prix dss Pâtes alimentaires 
et des Semoules 

coÈfcir 
aWoi 

Paris, 21 Août. 
Le ministre du Ravitaillement communique 

la noie suivante : 
A la suite d'un nouvel examen des condi-

tions de fabrication des semoules et pâtes 
alimentaires, le ministre du Ravitaillement a 
réuni dans son cabinet les représentants des 
industries intéressées. 

Après explications, le ministre a décidé que 
le prix de revient de la semoule pourrait être 
ramené de 86 francs à 77 francs et que l'écart 
de fabrication pour les fabricants do pâtes 
pourrait être ramené de 58 francs à 50 francs 
pour les quantités en caisses. En conséquence 
le ministre va ramener les prix à : Î1S fr. 
pour le quintal en vrac à l'usine ; 133 francs 
pour le quintal en caisse, gare départ ; 
153 francs, pour le. quintal en paquets de 
500 grammes, gare départ ; 163 francs, pour la 
quintal en paquets de 250 grammes, gare dé-
part. Il est entendu que ces nouveaux prix 
ne s'entendent que pour les pâtes qui seront 
fabriquées lorsque les usines, presque toutes 
en chômage pour le moment, recommence-
ront à recevoir les blés provenant de la nou-
velle récolte, c'est-à-dire vers le 15 septem-
bre. 

La Crise espagnole 
Les députés républicains 

' passent en France 
" Perpignan, 21 Août. 

Les députés espagnols Lerroux et Marcia 
qui devaient, dit-on, être arrêtés, ont pu 
échapper aux recherches et passer en France 
La nouvelle de l'arrestation des députée Vo-
niosa et Bertrand y Musity est controuvée. 

. m^jjg»—-■■ " - ■ ■ 

L'Affaire ûu « Bonnet Mm » 

du mauvais sang. Ici nous haussions les épaules 
devant les poilus qui nous contaient ces baliver-
nes : Nous les connaissions mieux qu'ils no sqji 
connaissaient eux-mêmes. Nous ne nous étions pas 
trompés. 11 paraît qu'aujourd'hui, à Verdun, com-
me enthousiasme, comme mordant, a la minute 
tragique de l'assaut, ce lut supérieur encore à. ce 
qu'on a vu lors do l'offensive de Champagne en 
septembre 1915, ce qu'on a vu sur la Sommo le 
l" juillet 1916, ce qu'on a revu lo 10 avril à l'as-
saut du chemin des Dame3. 

l Ah ! quand il la tiendront la victoire, la vraie, 
on pourra dire que nos poilus, eux non plus, ne 
l'auront pas volée 1 

La BhMtp de Marseille-
est trop souvent fermée 

L'OPINION D'UN UNIVERSITAIRE 
JM Nous avons reçu la lettre suivante que nous 
t'insérons avec .plaisir, car elle traite d'une 

question intéressant un très grand nombre de 
personnes : 

Monsieur le Dira 
Vous qui compatissez ajoutes les littfctunes. ne 

voudriez-vous pas vous intéresser à-Welles des 
malheureux qui, a Marseille, osent accorder quel-
ques soins aux travaux intellectuels ? 

Chaque année, en août et septembre — que fleu-
risse la paix ou que régne la guerre — l'Adminis-
tration municipale ferme la BihlioUièqu-a eous 
prétexte do « travaux intérieurs », euphémisme 
charmant dont les habitués des bibliothèques con-
naissent bien lo sens, on condamne à l'inaction, à 
l'oisiveté et à l'ennui une feule de personnes ayant 
intérêt à travailler. 

Les candidats malheureux aux examens de Juil-
let, 1«3 prcfesseiîTs et les instituteurs comptant sur 
1& vacances pour fe livrer à des études personnel-
les, les étrangers occupés a des recherches et d'au-
tres encore pâtissent d'une décision difficile à jus-
tifier. 

Certes, 11 n'entro pas dans ma pensée de de-
mander la suppression des congés au personnel 
affecté a cet établissement. Mats notro munici-
palité manquerait-ello à ob point d'ingéniosité 
qu'elle ne pût trouver uno combinaison permet-
tant do concilier les intérêts de ces fonctionnaires 
et ceux des travailleurs ? Co qui eo toit a Lyon, 
à Toulouse — je ne parle pas do Paris — est-il 
donc impossible a réaliser à Marseille * 

Quoiqu'il paraisse un peu naïf d'avoir des préoc-
cupations d'ordre intellectuel dans une ville où 1© 
sens pratique est ci fortement aiguisé. Je suis per-
suadé, Monsieur le Directeur, que vous nous ai-
derez a faire revenir M. lo*maire sur uno ferme-
ture dont la durée s'allongo de plus en plus. 

C'est sur de telles meihrcs que les étrangers se 
règlent pour Juïer notro cité. Aussi, no faut-Il 
point- s'étonner si dans lo monde de l'érudition et 
des lettres, Marseille passe pour oublier ses ori-
gines ioniennes et paraisse vouloir s'en tenir à 
la mentalité des Béotiens. 

Veuillez agréer, etc. 
Vn universitaire. 

, Nous sommes tout à. fait de l'avis de notre 
correspondant, mais cela suffira-t-il pour ob-
tenir une modification dans le sens que ré-
clament les intéressés ? 

L'enquête sur la mort d'Aimsreyàa * 
Paris, 21 Août. 

L'enquête administrative, ouverte au su-
jet de la mort de Bonaventure Vigo, dit Mi-
gueli Almsr-eydai a été terminée mer et 
ce n'est que tard dans la soirée que ai. René 
Viviani a pris les .sanctions sévères que Ion 
connaît. — 

De nombreuse™ photographies ont été prises 
par le service anthropométrique, tant du ca-
davre d'Almcrexda, que des lieux où s'est 

Mb. Très reeonnajssable avec 
ses longs cïie\™9K noirs, étendu, Almereyrla, 
dont la barbe a poussé depuis son arresta-
tion, a été photographié sur toutes les faces. 
Les traces du si:ion, laissées par les lacets 
des boitilles, sont parfaitement visibles sur' 
la partie gauche du cou, et le long'sillon 
laissé, a été reproduit sun1 la plaque sensible, 
qui donne également l'interruption de ce sil-
lon qui s'est produite sur le côté droit. Ces 
photographies ont été jointes au volumineux 
dossier de l'enquête. 

â travers les Joaraanx 
Paris, 21 Août. 

L'Homme Enchaîné. — Perplexités. — De 
Al. G. Clemenceau : " 

De quelque point de vue qu'on envisage l'affaire, 
le suicide, seule hypothèse admise • Jusqu'à pré-
sent, parait donc impossible, même avec 1 histoire 
fantastique des cordons de soutier, interdits par 
le règlement et par le moyen desquels aucune 
tentative (le pendaison ne peut s'effectuer. Sortez 
de là si vous" pouvez. 

Enfin, dites-moi pour quelles raisons Almei'eyda 
avec 1C3 deux pieds dans la tombe aurait tenté 
de se- suicider i Vous m'accorderez bien que ce 
në peut pas être la crainte du « déshonneur ». 
Le ulu3 fort était lait et la vie d'Almeréyda s'en 
était fort bien accommodée. Alors, que pouvait-Il 
craindre 1 K".3 même la peine de mutft puisque 
la nature se chargeait de devancer l'exécution. 

Pour se tuer, il faut un motif. Cherchez. 11 n'y 
en a point.' On peut seulement supposer, en i 
dehorr. d'Almereyda, des motifs de souhaiter sa 
disparition. Ce n'est rien de plus qu'une hypo-
thèse. 

Jusqu'ici il n'y a pas même d'hypothèse de 
l'autre coté. Nous en sommes là Lorsque paraî-
tra cet article,' le gouvernement nous aura peut-
être lait part qes résultats ae K°n enquête. 
Puisse-t-il abontlr à autre chose qu'à des Impos-
sibilités l , -

Cnnjtno il faut une note comique çn tout, M. 
Viviani s'est mis en tête qu'il pourrait réussir ù 
clore l'affaire ùfcf des sanctions contre des gar-
diens négligents. C'est bien f:Q l'homme — tr,op 
malin — qui imposant de l'état de siège et. n'en 

iulant pss user nous a sérieusement proposé de 
:nir ■ à tout dé la conspiration _ antipatriodque 

par des contraventions. d'imprimer^-. 
Je PO serais pas éienne qu'il y ait eu en effet 

dés négligences flans le drame de Fresnes, mais 
la question est de découvrir toutes les responsa-
bilités. 

La Victoire. — Nouveaux espoirs. — De M. 
G. Hervé : 

Le coun de balai cette fois eaU donné à la fois 
sur les deux rives, sur un fronfde dix-huit kilo-
mètres': depuis lo bois d'Avoccurt à l'Ouest, jus-
qu'à Tîezohvaux, au nord-est de ijeuaumont. Quelle 
■ioie de voir reparaître, dans les communiqués, ces 
noms du Mort-Hoinrae, de Ctimières, du bois des 
Corbeaux, de Talou, de Champ et do Champneu-
ville qui nous rappellent les premiers jours de 
la ruée allemande sur notre grand camp retran-
ché î Vous souvenez-vous des propos que tenaient 
à tort et à travers les permissionnaires lors dp 
leur derrière criée de efffard ? Pour sûr, ils en 
araient assez. Ils consentiraient bien encore à dé-
fendre les tranchées et ils ne laisseraient pas pas-
ser les lioches. Mais recommencer les offensives, 
des assauts, Jamais plus t 

A l'arrière il y avait des gens qui se faisaient 

i vies postal aérien • 
entre le %mMà et fa S» 

Saint-Mandrier, 21 Août. 
L'enseigne de vaisseau Chambicceur, pi-

lote-aviateur, va quitter incessamment le cen-
tre d'aviation de Saint-Maridrier, venant 
d'être disigné pour le service postal par 
avions entre le continent et la Corso, service 
qui fonctionnera sous la direction de M. le 
commandant Richard, dont on connaît les 
excellentes qualités d'organisateur. 

La nomination de M. Chambisseur qui, dans 
l'aviation terrestre et maritime, a déployé 
pendant deux années son activité et ses qua-
lités professionnelles, ainsi qu'à l'école de 
Saint-Rauhasl et au centre de Toulon, en 
qualité d'instructeur, est t d'un bon augure 
pour la complète réussite du nouveau service. 
—. ;— 

Un miml kmiwà d'Aviation 
UN fVIOP.T, UN ELESGE 

SaUit-.Mandrier, 21 Août. 
Notre aviation maritime vient d'être de 

nouveau endeuillée par la mort d'un vaillant 
pilote, le second maître L. Bcaumir. 

Voici les' détails do ce tragique accident : 
*« Vers 7 heures, ce matin, pur un temps 
calme et serein, l'appareil monté par' les 
seconds maîtres Bcaumir et Haussemaine, 
après avoir survolé le Creux-Saint-Gaorges, 
piqua droit vers Saint-Tropez. Lo golfe est 
en vue, Bcaumir se prépare à amerrir, quand, 
brusquement, l'appareil capote et tombe à la 
mer où il se - brisé. 

Le sémaphore ayant vu l'accident, informa 
immédiatement lé contre de Saint-Raphaël, 
qui dépêcha un torpilleur sur lequel le mé-
decin .Tartarin avait pris passage. Arrivé 
peu après sur les lieux, il recueillit le se-
cond maître Haussemaine, à qui l'on pro-
digua les mAillsurs* soins, et le corps du 
brave Beaumt que l'on transporta à Saint-
Tropez, w ,' 

Lô second maître Haussemaine, dont l'état 
est heureusement peu grave, a été. transporté 
à l'hôpital de Saint-Raphaël. 

Lo second maître Beaumir était un vail-
lant l'ii'cton de Saint-Bricuc (COtes-du-Nord) ; 
il était célibataire. 

La famille du second maître I-Iausscmains, 
qui liabite le Creux-Saint-Gcorges, a été pré-
venue avec tous les ménagements de l'acci-
dent dont son chef vient d'être victime. 

A. R. 

La ïeotiîe d'assassinat d'Hères 
Le lieu.ten.ant Chàvernac reçoit 

la Médaille d'or du courage et c'a 
dévouement 

Hyôres, 21 Août. 
Le préfet du Var. accompagné de MM. les 

sous-préfet dé loulcn^le secrétaire général 
et le commandant de gendarmerie, s'est rendu 
hier a Hyèrès pour remettre, au nom de M. 
le minicii'e do l'Intérieur, la -Médaille d'or 
du courage et du dévouement à M. le lieu-
tenant de gendarmerie. Chavernac, griève-
ment blessé par un malfaiteur qu'il appré-
hendait. • ■ 

M. le préfet s'est rencontré avec M .le 
vice-amiral gouverneur de Toulon qui, 
cormiie on le sait, venait apporter au vail-
lant officier, au nom de M. le ministre de 
la Guerre, la croix do chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Nous ayons fait prendre des nouvelles du 
lieutenant Chavernac, dont l'état, quoique 
toujours grave, reste statior.naire. 

Cours spéoîlyx pour iss Apprentis 
La Comité de patronage des apprenli3 et de l'en-

seignement technique informe les apprentis qui 
ir.iïti'licr.l dans i.'ii atelier qu'il fera institué, à 
partir du 15 octobre prochain, trois cours de per-
fectionnement : r un cour.-, pour les apprentis 
de i'IricfuSÉrla éiectrlcna qui aura lieu lo Innrti 
soir, do C heures à 7 heures, à l'Ecole d'électricité 

de la rue Camoin-Jevjne; 2° un cours pour les ap-
prentis des industries mécaniques qui aura lieu 
lo mercredi soir do G heures à 7 heures, à l'Ecole 
pratique d'industrie; 3° un cours pour les appren-
tis des Industries du bots qui aura lieu lo vendredi 
soir do 6 heures à 7 heures, à l'Ecole pratique 
d'industrie. 

Les apprentis sont engagés à suivre ces cours 
qui se répartiront sur deux années et permettront 
aux jeunes gens d'acquérir un diplôme consacrant 
leur apprentissage. Des démarches ee.ront laites 
auprès des patrons pour qu'ils laissent sortir à 
5 h.' 30 les apprentis qui voudront assister à ces 
cours gratuits. 

Les jeunes gens désireux de suivre ces cours, de-
vront expressément se faire inscrire à la préfecture 
(P" division, bureau n" 7), avant lo 15 septembre, 
dernier délai. 

; w^ii —m 
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Notules Marseillaises 

Les Hôpitaux civils 
M. Vidal-Naquct, administrateur délégué 

des hospices, a bronoacé, sur la tombe du 
docteur Livon, de fort belles paroles. Il a 
manifesté au défunt, toute la sympathie que 
la population marseillaise réservera à ceux 
qui lu doteront enfin des hôpitaux néces-
saires. Il en restera toutefois, pour -les mem-
bres de la Commission administrative, qui 
survivent au docteur Livon, si les projets, 
— dont nous aVons appris l'existence par 
le discours de M. Vidal-Naquct, — sont en-
fin exécutés. . . 

Six cents lits de-plus, un hôpital des con-
tagieux, des pavillons pour tuberculeux, les 
incurables au lycée c!c la Bcllo-de-Mai, l'hô-
pital-Nord, c'est plus qu'on n'osait espérer. 

Si la Commission des hospices Veut bien 
poursuivie la réalisation de ce vaste projet, 
eSfe aura certainement mérité la reconnais-
sance de notre population. C'est, en effet, 
honteux pour Marseille d'e ne pas posséder 
'les hôpitaux absolument indispensables avec 
le nombre de lits suffisant pour répondre-à 
tous les besoins.. 

C'est, croyons-nous, là question la plus 
urgente à solutionner. On ne peut laisser, 
plus longtemps, les malades sans soins'faute 
de place dans les établissements hospitaliers. 

: 

La Temnâraturo 
Ciel nuageux et couvert, hier, à Marseille. Ls 

thermomètre marquait : à 1 heures du matin, 
20° i ; à 1 heure de l'après-midi, 27» 2, ot à 
7 heures du soir, 27<> i. Minimum, 1Z" 5 ; maxi-
mum, £«3 i. AUX mêmes heures, le baromètre ln-
diqu-iit les pressions de 7G0 ■/» 5 ; 701 "/" 3, et 
7eo'J/" 8. Un vent faible d'Ouest, de Sud-Ouest 
puis d'O test a régné toute la journée, t 

Gonsaii Ce guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, eous la 
présidence de M. le licutenaat-colonel Ker-
vella, a rendu les -jugements suivants : 

T.... du 45* territorial d'infanterie, provocations 
à des militaires dans lo but do les détourner de 
ieurs devoirs patriotiques et de l'obéissance qu'ils 
doivent à leurs chefs, G mois de prleon. 

Tran, travailleur indo-chinois, dépût de Mar-
seille, détournement, 15 Jours de prison (sursis). 

C..., du SSo d'artillerie, vol militaire, l an de 
prison avec sursis. 

Colanseio • Ansè, sujet.Italien, 33 ans, vidangeur, 
prévenu civil, vol et recel. 3 mois do prison. 

Bplhan Lucie, épousi Molinard. prévenue civile, 
recel de déserteur à Marseille, 1 an de prison 
et 300 francs d'amende. 

Chomine. dD fer P.-Î..-M. — KumÉros des expé-
ditions à recevoir les 22 et 23 août : 

Marseille-Arenc, U» catégorie, de 51.106 à 51.370; 
2', de 1S1.101 à 1S1.2S0; 3°, rie 40:;.DG1 à «W.IOO. 

Marseilie-Saint-Charles, direction de Vintlmille, 
l-o catégorie, de A-Î02.7S0 à A-1C2.805 ; 2», de 
A-2C2.003 à A-2G2.8pS ; 3=, de A-301.7E7 à 301.S13. —. 
Autres destinations, lre catégorie, de 113.297 A 
113.390 ; 2o, de ' 2;2.070 à 223.1CS ; 3°, do 303 235 
à 303.41-1. 

Marseille-Prado marchandises de quais, lr° ca-
tégorie, do 50.5S1 à SO.GCO; 2», do 110.152 à 110.333; 
Z» de 12G.000 à 127.0.07. — Marchandises de grues, 
23 catégorie, &» 8.109 à 3.119. 

MarseUle-Prado-jVieux-Port, lr» catégorie, rte 13.091 
à 10.103; SP, do 23*201 à 20.249; 3", de 31.OIS à 31.C60. 

Saint-Louis-les Aygalades, 2o catégorie, de 52.020 
à 52.03S ; S», de 75.491 à 73.501. 

Les vieillards Infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont informés que 
les paiements auront lieu aujourd'hui, de 9 à 
4 heures, sans interruption, pour les assistés des 
6« et 7à Cantons,, et demain pour ceux des 83 

et 93 cantons. Il est formellement rappelé aux 
intéressés que la' remise des bons et le .paiement 
de l'allocation no pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Dinomiira^ant profceclcrjncl des gens ds mer. — 
Les lamilies des marins inscrits et ,des naviga-
teurs non inscrits actuellement mobilisés dans 
les armées de terre fiu de mer, sont invitées, dans 
l'intérêt de ces mobilisés, à faire connaître le 
plus tôt pcssiblo l'affectation militaire actuelle et 
l'adressa militaire exacte do chacun d'eux ou 
syndic des gens de met ou à l'administrateur de 
l'Inscription maritime. 

A l'audlonea des vacations. — La femme Marle-
Anne Martinetti, que des condamnations antérieu-
res lui avalent valu d'Ctre interdite de séjour, 
était revenue à Marseille, où eiio s'était placéo 
en qualité do domestique chez Mme Madeleine B... 
La femme- Martinetti en profita - pour dérober à 
sa patronne 150 francs, sans compter Jcs multi-
ples achats à crédit qu'pile fit csiz les divers 
fournisseurs de Mme B... Traduite à l'audienee des 
vaçatlphs, ?.Iarie-Anne .Martihctti a été condamnée 
à 8 mois de prison et 20 ans d'interdiction dë 
séjour. 

i-yi. Treize mois de prison ont été Infligés à la 
femme Palmier!, qui, ayant attiré chez elle un 
Espagnol do passage, l'avait dépouillé'à l'entolage 
d'une somm' de 1.300 francs. 

Vt/v ïves Iîivoallan, qui a un casier Judiciaire 
émaillô do plusieurs condamnations pour v(il 
comparaissait à nouveau à l'audienee d'is'er sous 
l'Inculpation de vol. lo prévenu, se trouvant S 
Marignane, avait pris la montre d'un terrassier, 
la porte-monnaie de Mme Iîosa J... et la bicy-
clette do M. Loul3 riuoncini. Le tout lui a valu 
d'être condamné à 10-mois de prison et à la peine 
accessoire de la relésation. 

La chaleur 
Le l'oIa-Spon 

déprime ) 
...\.. stimule ! 

rtëur.lnn das patrons bcilar.gcro. — Les patrons 
boulangers de Marseille, syndiqués ou non, sont 
priés d'assister à la réunion générale qui aura 
lieu jeudi. 23 du courant, à S heures, au siège des 
r-yndieats Patronaux. 50, rue dos Dominicaines. 
Présenca de tous indispensable. 9 

La Chir.hia est uno poésie vibrante de notre con-
frère M.nrius Alix en l'homicur de notre glorieuse 
armto d'Afrique. Les zouaves voudront lire et ap-
prendre ces vers v!<Votfreux et d'urie belle frappe, 
déjà dits par Mme C.irist.'o-Jlartel,.iV2 la Comêdié-
Françaisa et qui célèbrent les fastes héroïques 

fit, rue La-

,„ la Coméilk 
laise et qui célèbrent les fastes héroïques 

<-cs Chacals. Envol contre 0 fr. 25. 
f n ye t te. |j ̂  ^_ 

Uauriçlst avrC'.i, — Il s'agit, du nommé Go-
mès l'.aym:::ul, 2i ans, sans domicile connu, dé-
serteur depuis quelque fehips et souteuèui1 avéré 
et dan-ere'ux Le soir (lu 15 août, wM du Pcirl, 
il abattit d'un cran» de revolver à bout portant, 
ie nommé Martinetti Léon-ciabriel, 21 ans,, qui 

allait expirer à la pharmacie Fejrari. Oomèi 
était retrouvé avaut-hicr foir par les brigades 
Méda et Casanova et conduit devant M. Potentier, 
chef de la Sûreté II nia d'abord. Puis, se repre-
nant • « Il voulait m'envoyer à Saint-Pierre, dlt-11, 
j'ai préféré qu'il y aille I » Et il raconta la scène, 
Gomès a été écroué. 

Uno matinéa da bienfalsanoa au Chate!ct-Théfi< 
tro. — Lo mercredi -5 septembre prochain, à 
2 heures précises, aura lieu au Chatclet-Theatr* 
un grand Kala de bienfaisance organisé paï 
l'Eeolo Modèle de Télégraphie do Marseille au 
bénéfice do l'oeuvro do la Rééducation Radiotélé-
graphique des Mutilés de la i5- région et de la 
Marine, œuvre entreprise gratuitement par 1 école. 
Au programme de la matinée figureront la musi-
que des Eqninages de la Flotte, composée do 70 
musiciens dirigés par M. Mayan, l'éminent chef 
d'orchestre ainsi nue les principaux artistes da 
nos théâtres et musTe-halls. L'orchestre, les chœuirs 
et lo ballet de l'Opéra de JVIarselllc, sous la direc-
tion de M. Rey, prêteront également leur con-
cours. Noue no doutons pas de la réussite de ectta 
bello manifestation d'un rare cachet artistique. 

O I qu'êa pouiido I — Dimanche, la belle sallo 
do la Gaieté Lyrique (S, avenue du Parc-Borély) 
était trop petite -our contenir les spectateurs qui 
étaient venus, en loule, applaudir les ravissants 
jeunes Interprètes da cette charmante revue, dont 
la dernière représentation aura lieu dimanche pro-
chain. 

Les v.ols. — M. MaTius Fouquet, négociant, rua 
de l'Arbre, constatait, depuis quelques Jours, des 
manquants à sa caisse Ce fut d'abord une somma 
(la 213 francs ; lo 14 *oût, 1.150 francs et des do-
cuments très importants concernant son com-
merce. La police, misa au courant de ces faits, 
arrêtait, avant-hier, le nommé Henri nagnat, 
27 ans, habitant rue Ferrari, 45, employé chez M, 
Fouquet. Ka.gnat a fiât des aveux complets. Il a 
été écroué. 

ÏO/ji Par effraction, avant-hier matin, en son 
absence, des malandrins se sont Introduits chej 
Mmo Oreillo Andréa, rue des Petites-Mariés, 13. 
ot s'y sont emnarés d'une somme de 120 francs 
et do divers bijoux évalués à 800 francs. 

OIis5qucs clviîas. — Les obsèques civiles du cf< 
toyen Joseph Cellier, membre du groupa anti-reli-
gieux té CMvc, auront lieu co foir. à 3 heures, 
à l'asile d'aliénés do Saint-Pierre. Les membres 
cïe es groupe, munis de leur insigne, ainsi que les 
militants socialistes et libres pèneeurs. sont priés 
d'y assister. 

Potïto chronique. — La Société Générale da 
Tran-p-arts Maritimes à vapeur a versé à la caisse 
de retraites des sapeurs-pompiers la comme d-3 
100 fr. à la suito ds l'Incendia qui s'est déclaré h 
bord d'un de ses vapeurs, ta 19 courant. 

Vt> nlmsj-.che, atl bar d.o la Cascade, Les M.v 
dets, grand concours de boules. Prix : 10 fr. et les 
mises eh sus flxScs à 1 fr. par joueur, équipes d* 
trois. Règlement du refit Provençût. 

Autour de Marseille 
AUDAtSjPSE. — Conseil des adjoints.— Au Con-

seil des adjoints qui s'est réuni hier malin sous 
la présidence da Mi la maire, plusieurs affaires 
d'ordre administratif ont été examinées. Relati-
vement à là question du charbon, M. Lafond a, 
rendu compte à ses collègues de son enteniéî, la 
17 du courant, à la Mairle'ml il les avait prié de 
sa rendre, avec les maires des six communes, com-
posant lo stockage d'AUbagno, do laquelle il résulte 
que pour toutes les opérations concernant lo com-
bustible dont il s'agit, MM. neuf et Cayol, négo-
ciants, représenteront le groupe. La séance a été 
levée à 11 heures. 

Le sucre. — Aujourd'hui mercredi, à partir ds 
10 heures, au poste des sapeurs-pompiers, distribu-
tion du sucre cristallisé de juillet et d'uni*partie 
du sucre pour confitures, denc, l'aune partie sera, 
distribuée dans deux ou trois jours.; A 

A CX. Déclaration de récolte. M. I«vmaire 
rappelle aux agriculteurs do la commune" Qu'ils 
doivent lairo la déclaration de leur récolta û& 
céréales, à la mairie (bureau du cadastre) avant 
le 5 septembre prochain (dernier déial). Des car-
nets do récolte sont mis dès ce Jour à leur dis-
position. Tous les agriculteurs, même ceux qui 
ont déjà fait leur déclaration sont invités à les 
retirer. Ceux d'entre eux qui ne ee conformeront 
P-s à celte mesure, subiront une réduction de 
7 îrrtîtCs par quintal lors du paiement de leurs 
marchandises. 

héfôrincp n: s. — Les réformés n° î (Eleila 
Rouge), demain, jeudi, à 7 heures du soir, as-
semBlés jrênérale. Présence Indispensable. Siège : 
Café Glacier. 

La chasse. — Le Syndicat des chasseurs aixôls 
(grand et petit Arbots), informe les adhérents et 
sociétaires qu'une réunion aura lieu à la Mairie, 
salle des mariages, ïe 22 courant, à 8 h. 30 du 
soir. Questions diverses. 

Bov.rsc du Travail. — Les ouvriers métallurgis-
tes s'étant tait inscrire au syndicat des métaux, 
et les camarades qui désireraient y adhérer, ainsi 
quo les membres du syndicat, des mécaniciens et 
des mouleurs et les femmes qui travaiiient dans 
cette industrie, sont priés d'assister à ia réunion 
qui aura lieu le mercredi, sa courant à 8 h. a) 
du 60ir, à la Bourse du Travail. Ordre du jour : 
Congrès régie/al d'Alais; nomination d'une Com-
mission pour l'organisation de la fusion. 

1—... ««fr» n , 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
CIIATELET-THEATRE — Demain, à 8 h. 30, 

grand gala d'opéra. L'œuvre célèbre do Maseenct : 
llérudiuâe, sera doanéo avec une euperbe interpré-
tation. C'est M. lenaairc qui chantera Jean. M, 
Janàur sera un superbe lîérode ; M. Lcgros, Chau-
nel ; Milo Mazzini chantera Salomô et Mlle Een-
nett.lo rûla de Hérodiade. 

Les chœurs et l'orchestre do l'Opéra, sous li 
direction do M. F. Rey. 

Location onveria ruo Staac. Téléphone : 11-77 
VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en soirée, à' 

9 h., l'Immense succès : Monsieur le Juge, da nos 
distingués concitoyens. MM. Nancey et J. Rioux. 
joué par toute l'excellente troupe ,lcs délicieuses 
Miles Prlm et R. Dupré, l'inénarable Saint-Léoa 
et les réputés Derval et Dupiessls en tête. Au 
SP acte, grand Intermède, avec les Sim's et l'or-
chestre complet. 

la sallo est aérée e»on peut lumer. Location 
ouverte. Téléphone : 9-C5. 

PALAIS-DE-CRISTAL..— A 8 h. 30, Immense suc-
cès des Honora Leprinco ; du chanteur fantaisiste 
Koreet ; de SanVel, et son assistant, dont les dé-
buts, hier, ont été très applaudis. Succès encore 
da Nelly Lyrr.a ; du comique Bépoil ; de Renan s 
The Frcmont, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
4 heures, lo Nouveau Cirque d'Eté, dont les repré-
sentations ont été prolongées à la demanda géné-
rale, et devant le grand succès obtenu. Nouveau 
programme, triomphe sans précédent. 

— 

CÔBÎMUWÏC;ATI©W§ 
Emiiloyôs de Commerce. — Assemblée générais 

demain, à 7 heures du. fcolr, sallo do l'Union, Bour.se 
du 'travail, pour revision des statuts et élection 
complémentaire. 

Sàààicnt des Métaux. — Réunion générale, es 
soir, à U heures. Ordre d.u jour : Résultats obtenus 
par la Commission d'arbitrage sur le bordereau 
des salalr.es; questions diverses. 

La famille. — Demain, réunion générale à 6 heu-
res, correspondance du front; exposé des excur-
sions. 

i' - -irsionnistcs marseillais. — Demain, à 6 heu-
res 30. réunion, causerie excursionniste; rapports 
des excursion Ï du 15 août, etc. 

J.iijue des proi.riitairis de Marseille, — Le bu-
reau est ouvert tous les jours, 39, ruo Paradis, à 
l'entresol, à droite, do 9 heures à midi et do 
3 heures à 6 heures du soir, saul dimanches ci 
fêlas. 

Syndicat des Métaux. — Les camarades syndi-
qués sont priés d'assister à l'assemblée générale 
qui aura lieu mercredi. 22 août, à 9 h. du soir, Ci-
néma Saint-Théodore, ruo des Dominicaines. La 
caria syiKllcalo sera exigée à l'entrée. 

Syndical du Bâtiment. — Aux ouvriers menui-
siers, charpentiers et manœuvres des travaux da 
bord et atelier, grauda réunion à 3 h., salle 19, 
Bourse du travail. 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 Août 

LE 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

Retourner en hâte à Auberive, comme 
json devoir le lui commandait î 

Ce fut sa première pensée. 
Mais une voix s'élevait en elle : 
— Conscient, Roger n'irait-il pas à cette 

ïréature ? 
Une hésitation s'empara d'elle. 
Puis les tortures qu'elle endura ensuite 

lurent terribles. 
— Il faut que je sache s'il s'agit bien de 

cebte femme, se disait-elle. 
Le soir môme, elle avait pris une résolu-

tion : celle d'écrire à Victorine pour la 
prier de lui donner de suite des détails sur 
cette étrangère — quelque douloureux 
qu'ils puissent être pour moi — ajoutait-
file, 

La réponse, ne se fit pas attendre. 

Trois jours plus tard, elle parvenait à la 
jeune femme. 

Cette fois, Victorine expliquait à pia-
daine Darmont que, dans ie pays, on com-
mençait ù trouver singulière la présence 
de celte étrangère qui ne quittait Roger 
que très tard, le soir venu, pour regagner 
1 hôtel... qui payait un homme d'Auberive 
pour demeurer auprès de lui chaque nuit. 
Elle lui annonçait aussi que ie jour même 
de la mort de Manette, des femmes pré-
sentes avaient entendu cette étrangère tu-
toyer Roger... prononcer un nom, le sien 
sans doute... Adçlinp... en lui jurant qu'il 
ne serait jamais abandonné d'elle. 

Christianc, ce'ls lettre lue, ferma les 
yeux, ses grands yeux si beaux jadis... à 
cette heure ineurlti3 et battus... Des cer-
nures noires rongeaient les joues... se3 
lèvres très pales frémissaient comme pour 
retenir un sanglot... Mais elle se raidit 
dans une énergie suprême ; elle s'en alla 
vers l'hôtel où ce jour-là, ' elle avait laissé 
les deux enfants. 

Son cœur so soulevait de dégoût. 
L'ignominie du passé lui donnait des 

nausée3. 
Et la pensée de revoir Roger... de vivre 

de nouveau auprès de lui lui paraissait in-
supportable... 

Le pardon à présent n'était plus possi-
ble. 

Ce n'était plus un fossé qui existait entre 
Roger, et elle... c'était un abîme. 

La nuit, après une longue lutte qui se 
livra en elle-rnôme, elle écrivit une courte 
lettre. 

Par le premier train du lendemain, lais-
sant les enfants à la garde de Laurence, 
elle porta cette lettre à la poste d'une gare 
allemande, no voulant, pas sans doute, que 
la destinataire, pût voir qu'elle venait de 
Suisse. Le soir môme elle était de retour. 

Elle avait fait ce voyage tristement, por-
tant "sur elle tout le deuil et toute la dou-
leur de .son erpur. 

Et, rentrée dans la chambre qu'elle occu-
pait avec ses enfants, elle cmbi'assa les 
chéris plus ardemment qu'aux autres jours 
en murmurant tout bas ces mots... ces 
mots qu'ils n'entendirent heureusement 
pas : 

— Maintenant, mes petits... oimons-nous 
bien tous les trois... car nous sommes 
seuls... tout seuls au monde 1... 

— Vous avez ici madame Adcline ? 
Amio't, le facteur'du bourg, ee malin-la, 

se dressait, une lettre à la main, à ia porte 
de l'hôtel du Lion d'Or. 

— Madame Ad'eline... connais pas... ré-
pondit la grosse patronne. 

— L'adresse est cependant bien mise : 
« Madame Adcline, hôtel du Lion d'Or, 

Auberive, Haute-Marne, France 
— Y a pas d'erreur ! 
— C'est possible ; mais, encore une fois, 

ie ne connais oas. 

Le facteur cligna de l'œil. 
—Mais si... voyons... votre nouvelle 

clicnle... la dame en sombre... 
— Elle s'appelle... Inès... Inès Marquisat. 
— Elle s'appelle aussi Adcline... Elle l'a 

dit en partant ù' muusicur Darmont... il 
n'y a donc que vous dans le pays qui ne 
sachiez pus ça ? 

Malicieux, le Cacteur souriait. 
— Vous en êtes sûr... Amiot 
— Puisque je vous le dis. 
Déjà madame Siruguet avait dépêché le 

garçon chez madame "Marquisat,-lui faiïiaut 
demander si une lellro envoyée aq nom de 
madame Adcline n'éiait pas peur elle. -

Inès descendit aussitôt, lasse, accablée, 
chancelante, les yeux rougis comme si elle 
avait pleuré. 

— Je me nomme, en effet, Adcline — 
Inès-Adeline — dit-elle... et (jette lettre ne 
peut être que pour. moi. 

Elle la prit, remonta à sa chambre. 
L'enveloppe, décaehelée, la feuille dépliée, 

elle lut ces quelques lignes tracées — cela 
était visible — par une main fiévreuse et 
tourmentée. 

« Madame, lorsque mon mari était res-
ponsable de ses actes, il est nl'é à vous li-
brement... Maintenant -qu'il n'en est plus 
ainsi, gardez-le... Que le scandale que Vous 
avez provoqué tous les deux, retombe sur 
vous... ■ 

« Comme jome veux pas que mes enfants 
puissent rougir plus tard du nom Qu'ils 

portenU-jft vais m'elforccr de le leur faire 
oublie)* île ce jour, je leur en donne un 
autre. Leur père cyt iliorl pour moi comme 
pour eux... Loin de lui et loin de vous... je 
vais essayer de réparer tout le mal que 
vous .nous avez fail. 

« CHU1STIAN.E ». 
Inès s'était prise la tête entre lei mains. 
De longs frissons la parcouraient. 
lléjà e'lic avait passé une partie de la 

nuit ù pleurer... à parler aussi par phrases 
entrecoupées... à prononcer des m"fs d'an-
goisse. ' . , ' . 

C'est qu'une affreuse certitude s était im-
posés à elle. î . 

Elle était enceinte, elle n'en pouvait plus 
douier. Quelques mois plus tard, elle allait 
être mère. 

Et plus jamttis... non plus jamais, elle le 
sentait bien... elle ne pourrait vivre avec 
l'indigne... avec le misérable père de sori 
eflfant... 

... Comme pourtant c'était son devoir... 
Mais il y a des devoirs qui sont au-dessus 

des forces humaines... et'celui-là en était 
un... 

Mon Dieu ! qu'allait-eile devenir ?... 
Et comme si ce n'était pas assez de cette 

révélatio.n... voici qu'à l'heure où elle vou-
lait réparer sa It'icheté d'autrefois, voici que 
sa bonne foi... que son dévouement étaient 
suspectés... 

Mais si cette lettre qu'elle venait de rece-
voir lui croisa de la peine tout d'abord. 

bientôt elle fit luire dans la nuit de sorj 
cœur une légère clarté.... 

... Une clarté qui grandit... qui s'aviva 
peu à peu... qui lui fut douce... presque, 
consolatrice... 

Puisque la femme légitime reniait Re-
gel... eiie, désormais se consacrerait à lui. 

Elle acceptait la tâche qui lui était déve-
lue. 

Elle pouvait avec sa fortune épargner au 
malheureux toutes les misères de la vie. 

Elle serait sa protectrice... sa garde tuté< 
lairc... lille rachèterait ainsi une partie du 
mal qui, à cause d'elle, avait été fait au 
malheureux. 

Deux jours plus tard, en compagnie da 
Roger, qui, docilement, la suivait comme 
il suivait Chrisiiane quelques semaines; 
plus tôt, — et au grand étonnement dea 
habitants — elle quittait le bourg d'Aube» 
rive... 

...Pour uno destination inconnue. 

... Après avoir été la veille au soir s'age* 
nouiller un instant sur la tombe de Ma-
nctle... .sur le tertre qu'une couche de neige 
nouvelle déjà recouvrait... 

... Sur le tertre où tout bas elle avait 
murmuré : 

— Dormez en paix, pauvre femme... Vo-
tre volonté sera faite... Roger ne sera pas 
abandonné... Tant que je serai là quel-
qu'un, je vous-le. jure, veillera sur lui tou-
jours ! V 

(La suite à demain.] PAUL ROUGET. 
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DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 
ï 

Gsmmusiiqiss officie! français 
Paris, 21 Août. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
M août 1917 i 

Pendant la nuit du 19 au 2a, l'artillerie en-
nemie a manifesté uns certains activité sur 
le front de la Siruma et dans la région de 
Moriastir. s 

Au couru ds la journéo du 20, notre artil-
lerie à longue portés et notre aviation ont été 
très actives. En particulier, des avions fran-
çais es britanniques ont fooBîËâfflô les locaux 
occupés par un éîâî-inajor à Pfilep, 

Les troupes alliées ont réussi à maîtriser 
l'incondio du Quartier commerçant da Saloni-
que. 

LE DÉBAT AU REICHSTAG 
Le chancelier et la commission plénière 

approuvent la déclaration du pape 
Zurich, 21 Août. 

La Commission plénière du Reichstag a 
tenu aujourd'hui une séance préliminaire. 

Discours du chancelier 
m M. Michaelis a pris la parole en ces ter-
~ mes : 

Ma première tache, comme chancelier, a été de 
' cultiver et d'intensifier les relations entre, l'Alle-

magne et ses alliés. Malheureusement jo n'ai pu, 
jusqu'à présent, le faire que par écrit avec la Tur-
quie et la Bulgarie. Par contre, j'ai eu de nom-
breuses conversations avec lo comte Czernin, et j'ai 
constaté quo nos entretiens ont révélé la plus 
grande confiance mutuelle. Notre alliance avec 
l'A<utriohe-ïïongrie est plus ferme que jamais. 

Depuis la dernière séance du Reichstag, lo nom-
bre de nos ennemis s'est augmenté de trois : 1© 
Slam, te Libéria et la Chine. Aucun de ces Etats 
n'avait de raisons de"'devenir l'ennemi de l'Alle-
magne. Tous trois ont agi sous la pression de 
l'Entente. 

Le chancelier passe ensuite à la -situation 
militaire et donna lecture d'un télégramme 
que lui a adressé le maréchal Hindcnbûrg 
pour être communiqué à la grande Commis-
sion du Reichstag. Dans ce télégramme H.in-
denhurg a souligné l'importance de la guerre 
sous-marine.et son influence sur la situation 
générale. 11 exprime sa satisfaction pour les 

ft nouveaux succès sur le front oriental et le dé-
veloppement favorable de l'action sur le front 
occidental. Le télégramme de Hindenburg a 
suscité de vifs applaudissements. « 

Le chancelier a continué en ces termes : 
La situation militaire est favorable. Il faut main-

tenant que chacun remplisse son devoir à l'arriére. 
Au début de la quatrième année dé guerre, la 
situation de l'Allemagne est plus favorable que. 
jamais sur terre comme sur mer. Néanmoins, il 
n'y a, chez nos ennemis, aucun signe do désir de 
paix. 

Le chancelier rappelle ensuite ces révéla-
tions sur les buts de guerre de la France, qui 
furent complètement appuyés par l'Angle-
terre et ajoute que l'on connaît les buts de 

■ guerre des autres ennemis de l'Allemagne. 
M Michaelis discuta les détails des traités 

entre les puissances de l'Entente. Il énumère 
co que les puissances de l'Entente se sont mu-
tuellement assurées et déclare que le gouver? 
nement allemand fournira bieniôt des infor-
mations complémentaires au sirjet des traités 

, conclus entre les puissances de l'Entente et 
iJ'ftaiie :, 

Aussi longtemps que nos ennemis persistent à 
manifester l'Intention de nous écraser, ajoute H. 
Michaelis, toute nouvelle offre Ce paix do notre 
part demeurerait vaine. L'opinion allemande est 
unanime sur ce point pouf déterminer son atti-
tude. 

Au sujet,, de la note pontificale, lo gouvernement 
doit s'inspirer do cet état (le fait et des dispositions 
de l'esprit public. En analysant ensuite les princi-
paux passages du document transmis au gouverne-
mer.t par 13 Saint-Siège, M. SllcRaeliS ajoute : 

u L'Allemagne ne peut pas prendre do décision 
définitive avant de connaître; l'opinion do ses al-
liés. Jusqu'à présent, en dépit de toutes les tenta-
tives qui ont été accomplies en vue de hâter une dé-
cision commune, l'accord éjtre l'Allemagne, l'Au-
triche-Hor.grto, la Bulgarie et la Turquie n'a pas 
encore été réalisé. 

C'est pourquoi je suis empêché de donner des 
précisions, jo peux dire cependant que l'Allema-
gne n'a point inspiré la démarche du pape. C'est 
là une vérité que notro situation diplomatique et 
militaire suffirait à prouver. C'est pourquoi nous 
approuvons les efforts faits par le pape-en vue de 

Aerminer la guerre mondiale. 
M. Michaelis a terminé son discours en dé-

clarant que le gouvernement allemand ne 
répondrait pas à la note pontillcale avant 
d'avoir consulté la grande Commission du 
Reichstag. 

La discussion sur la note 
Le .député progressiste von Bayer a pro-

posé de limiter ia discussion à la note du 
pape. La Commission adopte cette proposi-
tion. 

L'orateur du parti socialiste majoritaire 
salue avec; joie ia démarche du pape. Il es-
père qu'elle amènera la paix. 

Le représentant du parti progressiste a dé-
claré que" l'attitude de son parti a l'égard de 
la note papale est identiquè à celle du chan-
celier. Au nom du parti du Centre, il a été 
lu une déclaration rendant hommage à la 
note du pape et exprimant la conviction que 
Benoît XV a démontré devant le monde en-
tier son impartialité. La note du parti ex-

prime l'espoir de voir la démarche papale 
xouronnée de succès. 

L'orateur du parti national libéral a dé-
claré que son parti s'identifiait avec l'atti-
tude, du chancelier. 

Le représentant du parti» conservateur a 
fait une déclaration analogue. 

La note pontificale fut également saluée 
avec satisfaction par l'orateur représentant 
la fraction allemande. Celui-ci a dit entre 
autres que la note serait accueillie avec plus 
de sympathies que les tentatives antérieures 
de médiation du président Wilson. 

Par contre, le représentant des socialistes 
minoritaires a fait entendre la première voix 
dissidente. Il a critiqué l'attitude du gouver-
nement, déclarant que le peuple allemand 
n'a aucune confiance dans la diplomatie al-
lemande, et il a demandé que le Reichstag 
décidât, en séance plénière, toutes les ques-
tions concernant la paix. • a 

L'orateur du parti socialiste majoritaire a 
,répliqùé en déclarant que la décision con-
cernant la note pontificale ne devra pas être 

• prise sans le concours du Reichstag. Il ne 
s'agit que d'un ajournement de peu de du-
rée, pendant lequel le gouvernement alle-
mand pourra s'entendre avec nos alliés 'au 
sujet de la réponse à1'donner à Sa Sainteté. 
Le chancelier a, d'ailleurs, nettement déclaré 
qu'ils s'inspirait de l'avis de la Commission 
avant de prendre aucune décision définitive. 

La séance a été ajournée à mercredi. 
(Radio.) 

Communiqué officiel 
Paris, 21 Août. 

Lex gouvernement fait, h 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

i&ssez grande activité des deux ar-
tilleries dans la région au nord da 
VaiuKailIon et sur les plateaux de 
Gerny et de Craonne. 

En Champagne, nos tirs de des-
truction sur tes organisations alle-
mandes dU secteur de Saant-Hilaire, 
ont prov^rxruiô l'explosion de réser-
voirs à gaz. Nos reconnaissances ont 
trouvé peu après les tranchées enne-
mies évacuées et pleines de cadavres. 

Sur le front de Verdun, la bataille 
a continué aujourd'hui sur plusieurs 
peints et s'est déroulée à notre avan-
tage. 

Sur la rive gauche, nos trou-
pes s>ni enlevé la cote da l'Oie, que 
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nous occupons en entier, ainsi que 
ie village da Régneyille. Sur la rive 
droite, au cours d'une attaqua bril-
la miiïïeïit conduite, nous avons con-r' : SampgneuK et tout un système 

tranchées fortiîiées qui relie ce 
village aux organisations de là cote 
344. 

Les contre-attaques déclanchées 
par les Allemands ont été repoussées 
par nos feus. Nous avons fait de nou-
veaux prisonniers qu'on n'a pas en-
core dénombrés. 

Dans les Vosges, un coup de main 
ennemi sur nos petits postes de 
rHartmannswiUerskopî n'a pas don-
né da résultats. 

"onnipé anglais 
21 Août, 20 h. 50. 

Nous avons attaqué, ce matin, la; ligne 
de tranchées allemandes qui borde la 
ville de Lens, à l'Ouest et au Nord-Ouest, 
et nous nous sommes emparés des po-
sitions ennemies sur un front de dix-
huit cents mètres. Le combat a été vio-
lent et se poursuit à l'heure actuelle. 

A midi, deux vigoureuses contre-atta-
ques, déclanchées au nord-ouest da 
Lens, ont été rejetées par nos troupes. 
Une troisième tentative, au sud de la 
ville, a été brisée par nos tirs d'artil-
lerie. 

Nous avons fait un certain nombre 
de prisonniers. 

Un coup de main allemand a été re-
poussé ce matin, au nord-est da Mes-
sines, à la suite d'un vif engagement. 

Les deux aviations ont continué à 
montrer, hier, une grande activité. Nos 
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pilotes ont poursuivi, avec succès, leurs 
opérations ordinaires, bien que l'avia-
tion allemande se soit montrée agres-
sive. Neuf appareils ennemis ont été 
abattus en combats aériens, et sept au-
tres contraints d'atterrir, désemparés. 
Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué belge 
Le Havre, 21 Août. 

L'activité des deux artilleries a subi 
quelque diminution sur léseront belge. 

Notre aviation, favorisée par le temps, 
a exécuté des vols très nombreux. H 
est confirmé que deux avions ennemis 
ont été abattus dans leurs lignes : l'un, 
le 16 août, à Cheluvelt ; l'autre, le 18, 
vers PerVaepe. 

Hier* et aujourd'hui, grande activité 
de .l'aviation allemande ; deux cents 
vols environ par jour. 

EN MAR6E DU COMMUNIQUÉ 

Le Concours pour l'Ecole polytechnique 
Paris, 22 Août, 1 h. matin. 

Le Journal Officiel publie ce matin le dé-
cret suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Les candidats au concours 
d'admission de l'Ecole- Polytechnique, en 1918, de-
vront avoir 17 ans accomplis ot moins de 20 ans, 
au 1" Janvier do l'année dn concours. 

W ART. 2. — Pour les candirraîs incorpores qui, 
en raison de leur présence sorts les drapeaux' n'ont 
pas pu prendre nârt aux concours nouveaux, ou 
qui ont été interrompus au corcours de 1914, la 
Umite d'âge est reculée de manière à leur réser-
per la possibilité de so présenter à un même nom-
bre do concours (y compris le concours spécial) 
lue si les concours avaient lieu normalement. 

Pour les jeunes gens non incorporés, lo fait ds 
l'être présenté en 1916 leur supprime toute pro-
longation do la limite d'âge en compensation de 
l'absence de concours de 1915. 

Paris, 21 Août. 
Une bataille qui, sur un front de dix-huit 

kilomètres, réalise une avance de 1.500 à 
3.000 mètres, quijious rend d'un coup les vii-
lages de Cumières, de Champ, de Neuveville, 
qui nous remet en possession de tant de lieux 
historiques, les bois de Malancourt, d'Avo-
court, le bois Camàrd, le bois Cumières, le 
ravin des Corbeaux, la cote de l'Oie et celle 
du Talou, et qui nous rend maîtres, enfin, 
de doux, points primordiaux : le massif du 
Mort-Homme, sur la rive gauche de la Meuse 
et de la cote 344, sur la rive droite, une telle 
bataille est un succès de première grandeur. 
Le nombre des prisonniers approche déjà, de 
6.000, dont lie officiers. 

Le 20 août a été, devant Verdun, une glo-
rieuse journée. 

L'ennemi qui s'attendait h ce coup, avait 
tout fait pour y parer. Depuis une quinzaine 
it multipliait les coups de main pour nous 
faire des prisonniers et s'assurer de .nos in-
tentions. 

L'ennemi avait profité du répit que lui don-
nait le mauvais temps pour se renforcer puis-
samment, surtout en artillerie, et pour ame-
ner à pied d'oeuvre des troupes do contre-
attaque. Il disposait en face de nous <ie cinq 
divisions en réserve et de plus de quatre cents 
batteries. Depuis un mois, il harcèle nos ar-
tères et contre-bat notre artillerie avec des 
pièces de gros calibre. Il fait sur nos batte-
ries et sur nos premières lignes la plus Large 
dépense de gaz lacrymogènes et asphyxiants. 
Il entend résister avec La dernière énergie. 

Cependant, notre préparation, commencée 
depuis quelques jours, prend, depuis ven-
dredi, à la faveur du temps, qui se remet au 
beau, une violence extraordinaire. L'artille-
rie ennemie est nettement maîtrisée. Nos piè-
ces monstres de 1-170 anéantissent les villages 
dont l'ennemi a fait'autant de forteresses et 
de réduits, tandis que nos mortiers. de 400 
pétrissent et triturent l'immense citadell»-4^1 

MoTt-Hommè, avec ses galeries redoutables 
et ses organisations souterraines. 

Déjà l'ennemi commence à chanceler. Plus 
de cent prisonniers se présentent dans nos 
lignes. Un peloton se rend tout entier, gradés 
en tête. Détail piquant : Un louveau groupe, 
qui se rendait le lendemain, apportait la cor-
respondance des premiers. 

Nos troupes, quoique fatiguées par la pluie 
du début de la semaine, éprouvées par les 
gaz, mais sûres de la victoire, montraient 
un moral magnifique. 

Le feu, dans la journée de dimanche, attei-
gnit un degré d'intensité inouï. L'attaque se 
déclancha lundi, dans la brume, à 4 heures 40 
du matin. D'un seul bond nos soldats attei-
gnaient et dépassaient leurs objectifs du pre-
mier jour. A l'extrême gauche, ils pénétraient 
profondément dans le bois de Malancourt et 
débordaient à gauche de la fameuse cote 304. 
Plus à droite, une autre division, par Une 
manœuvre magnifique, débordait la cote de 
l'Oie, tandis que les zouaves et les tirailleurs, 
dans un élan prodigieux, enlevaient la dou-
ble hauteur du Mort-Homme, ,les deux pentes 
illustres (295 et 265), théâtres de tant de san-
glants combats. 

Nos reconnaissances poussaient jusquaux 
batteries ennemies du ruisseau de Forges, 
faisaient sauter huit mortiers et révenaient 
avec les culasses. Toute la garnison du tun-
nel était enfermée dans son terrier. On pre-
nait là deux chefs de bataillon et un capi-
taine du génie, ingénieur en chef du tunnel. 

Sur la rive droite, le Talou et la cote 344 
formaient le centre de l'action. C'est là que 
la bataille atteint sa plus grande profondeur. 
On avait plaoé là les mêmes troupes qui, le 
15 décembre, avaient enlevé la côte du Poi-
vre. Les Allemands avaient créé sur toute 
la crête un chapelet d'ouvrages défensifs, 
que notre bombardement les avait con-
traints d'évacuer. Mais la distance . à par-
courir sur ces collines bouleversées était 
ù elle? seule un obstacle. L'ennemi nous 
submergeait de gaz. Les troupes déployèrent 
dans ces circonstances une énergie surhu-
maine. Elles chargèrent avec leurs masques 
et enlevèrent ainsi trois kilomètres en moins 
d'une heure. La cote 344 fut ainsi abordée 
par cet assaut de troupes masquées. 

Les nouvelles.de notre victoire furent ap-
portées au P. C. du général de division par 
les premiers prisonniers qui viment nous dire 
que tout allait bien pour les Français. 

A la droite, il ne s'agissait que d'un rôle 
de fianc-gdrde pour couvrir l'avance du cen-
tre, mais il fallait conquérir la côte des Cau-
rières et prendre toute une série de tranchées 
à contre-pente, dans des conditions par con-
séquent très difficiles. 

Tel est, dans l'ensemble, le résultat de 
cette première journée. Les Allemands 
n'ont tenté encore que des actions partielles, 
qui témoignent de l'usure de leurs troupes 
de réserve'. Pour dissimuler leur échec, ils 
Sont réduits à mentir. 

L'armée de Verdun ajoute ainsi à ses fas-
tes illustres, une nouvelle dàte de victoire. 
A la liste glorieuse, des vainqueurs de Ver-
dun viennent s'ajouter les noms du général 
Fa.yolle et du général Guillaumat. Le géné-
ral en chef affirme de nouveau son com-
mandement sur le même champ de bataille 

où il a successivement commandé une ar-
mée et un groupe d'armées. , 
Les félicitations des sonverains belges 

Paris, 21 Août. 
M. Poincarô a reçu des souverains belges 

le télégramme suivant : 
A l'occasion de l'anniversaire de votre 

naissance, je tiens à vous rééditer l'assu-
rance de mes sentiments de sincère amitié 
et d'inaltérable attachement à voire pays. 
Je suis heureux de pouvoir y joindre mes 
vives félicitations pour la brillante victoire 
que les troupes françaises viennent de 
remporter à Verdun. 

La reine s'associe à tous les vœux que 
je vous prie de recevoir.. 

M. Poincaré a répondu en ces termes : 
Je remercie Voire Majesté et Sa Majesté 

la reine de leurs vœux cordiaux, ainsi que 
des félicitations qu'elles veulent bien adres-
ser aux iroupes françaises à l'occasion du 
nouveau succès qui vient d'être remporté 
devant Verdun sur 'l'ennemi commun. 

Je prie Votre Majesté de présenter mes 
hommages respectueux à Sa Majesté la 

reine et de croire à mes sentiments d'ami-
tié fidèle et dévouée. 

L'Inprîaîioa fies Huiles tunisiennes 
Un accord entre la ministre du Ravi-

taillement et les importateurs des 
Alpes-Maritimês et des 

Bouches-du-Rhône 
Paris, 21 Août. 

Dans une réunion tenue au ministère du 
Ravitaillement, le ministre s'est mis d'accord 
avec les représentants des commerçants, im-
portateurs d'huile des Alpes-Maritimes et des 
Bouches-du-Rhone, sur la répartition du pre-
mier contingent de cinq millions de kilos 
d'huile, attribués par la Tunisie à la Métro-
pole. 

Le ministre a décidé qu'il donnerait l'auto-
risation d'importer à tous les commerçants 
patentés avant le lor janvier 1917, qui auront 
produit un contrat. Il a mis cette autre con-
dition que, jusqu'à concurrence de moitié, il 
prélèverait sur ces importations des huiles 
qui, clarifiées, traitées et emmagasinées par 
les importateurs, seraient tenues à la dispo-
sition de M. Viollctte, moyennant le prix de 
350 francs, gare de départ. 

La répartition de ces huiles se fera par l'in-
termédiaire des préfets, au prorata fies be-
soins de leurs départements et, éventuelle-
ment, avec le concours des Commissions can-
tonales qui viennent d'être instituées par l'ar-
rêté du 18 août 1917. 

La Crise russe 
Regrettable incident 

Pétrograde, 21 Août. 
Dans les sphères politiques de Pétrograde, 

on a été profondément indigné par le regret-
table incident dont ont été victimes le secré-
taire de la légation de Roumanie, M. Arion, 
et l'attaché à la même légation, M. ïuras-
chyko, qui ont été insultés dans un tram-
way par un officier qui, dit-on, était ivre. 
Celui-ci, après avoir lancé aux diplomates 
étrangers des injures ayant un caractère pu-
rement maximaliste, et, aidé par deux sol-
dats auxquels il avait assuré que les étran-
gers étaient des espions, a conduit les diplo-
mates roumains chez Je commandant de la 
Place de Pétrograde, où l'erreur a été éluci-
dée et les victimes ont aussitôt été mises en 
liberté. 

Ayant constaté que l'officier qui les avait 
arrêtés était un enseigne du* régirhent 
Ismaïlowsky, membre du Comité exécutif du 
Sovdep, MM. Arion et Juraschyko se sont 
rendus au Sovdep où ils ont fait connaître 
l'incident à M. Tserctelli, qui, à son tour, en 
a rendu compte au Comité exécutif. MM, 
Tseretelli et Tcheidze ont exprimé aux diplo-
mates étrangers leurs profondes excuses, au 
nom de'la démocratie russe, tandis que sur 
la proposition de l'internationaliste Martoî'f, 
l'officier agresseur était exclu du Sovdep. 

Le ministre des Affaires Etrangères a in-
formé de l'incident M. Kerensky, qui a or-
donné aussitôt d'arrêter l'officier coupable 
et de le mettre à la disposition des autorités 
militaires. Aujourd'hui, MM. Kerensky et Te-
restchenko ont rendu visite au ministre de 
Roumanie, lui ont -fait des excdses person-
nelles et l'ont informé des mesures prises à 
l'égard du coupable, en vue de donner satis-
faction aux victimes. 

Llmportation des fiais espagnols 
Pau, 21 Août. 

Le Conseil général a émis le vœu que soit 
permise sans délai et sans autorisation préa-
lable, l'entrée en France des vins accumu-
lés actuellement à la frontière espagnole, et 
que, désormais, soit rétabli le régime des au-
torisations préalables à l'importation des vins 
espagnols. 

Nos alliés font WM prisonniers 
et la bataille conte avec succès 

CommiiiHSjHé officia! 
Rome, 21 Août. 

Le commandement..suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Pendant la journée d'hier, la bataille, 
sur le front des Alpes Juliennes, a con-
tinué sans interruption et avec des ré-
sultats satisfaisants. Avec ténacité et 
par des actions coordonnées, nos trou-
pes, aidées à l'aile droite par les batte-
ries fixes et flottantes et par les moni-
tors de la marine royale, marchent ma-
gnifiquement vers le succès qui se des-
sine de plus en plus malgré la résis-
tance da l'ennemi, tandis qu'à l'aile 
droite du vaste Iront, la lutte se déroule 
régulièrement. 

La ligno ennemie a commencé à flé-
chir et à céder sur le plateau du Carso 
et dans la zone du littoral, sous la pres-
sion puissante de nos troupes de la 3e 

armée. La vaillante infanterie du^XcIP 
corps s'est encore une fois couverte de 
gloire. Les brigades des grenadiers 
(1" et 2e régiments), de Bari (139° et 
140° régiments), da Lario (233° et 234° 
régiments), de Piceno (235e et 236" ré-
giments) eî de Cosenza (243° et 244e ré-
giments) ont rivalisé de bravoure, réus-
sissant à dépasser les puissantes dé-
fenses ennemies entre Corita (Gorite) et 
Sella (Selo), vers le bois fortifié de Cos-
ton-Laccio (Stari-Lokva). 

Deux cent .soixante-un appareils ita-
liens ont participé à l'action sur le 
champ de bataille. Les troupes massées 
entre Sella et Comeno et sur les pentes 
est de l'Hermada, ont été foudroyées. 
Les ouvrages du nœud des voie3 ferrées 
da Tarvis'et des mouvements intenses 
ennemis qui y étaient signalés, ont été 
bombardés et atteints avec cinq tonnes 
de projectiles. Un de nos appareils de 
chasse n'est pas revenu. Un appareil 
ennemi a été abattu. 

Jusqu'à hier soir, le chiffre total des 
prisonniers passés par nos camps de 
concentration atteignait 243 officiers et 
10.103 hommes de troupe. 

D'autres nombreux prisonniers bles-
sés ont été transportés dans les hôpi-
taux de campagne. Dans la nuit du 19 
au 20 et la nuit dernière, l'ennemi a 
tenté une diversion sur plusieurs points 
des fronts du Trentîn et d9 la Garnie, 
exécutant' des concentrations de feu et 
des tentatives d'attaques partielles. Il 
a été partout repoussé. 

Un détachement d'assaut ennemi a 
été anéanti dans le val Lsgarina et un 
autre qui avait réussi à prendre pied 
dans un de nos postes avancés, au sud 
du ment Majo, a été premptement re-
jeté par une contre-attaque., 

Pendant la journée du 20, un avion 
ennemi, atteint par notre fusillade, a 
été obligé d'atterrir dans ses ligues. 

Ce que dit le commnaiqué aijtricMeii 
Genève, 21 Août. 

Le communiqué autrichien rend compte 
en ces termes de l'offensive italienne sur 
l'isonzo : 

THEATRE ITALIEN DE LA GUERRE. — La 
onzièmo bataille de l'Izonco est en plein dévelop-
pement. L'ennemi met tout en oeuvre pour briser 
notre défensive. Au sud de Auzza «t à l'est de 
Canale, l'ennemi a réussi, en mettant en ligne des 
forces nouvelles, à- reculer un peu notro front. 
L'attaque Italienne a été arrêtée près de après 
que différents détachements avaient tenu jusqu'à 
l'encerclement complet et s'étaient frayés un che-
min à travers les rangs des assaillants. 

Entre Désola et la VIppach, au cours de com-
bats qui ont duré jour et nuit, il y a eu des at-
taques auxquelles ont lait faco nos vaillants défen-
seurs. A cô'iô du régiment do chasseurs n» 7, la 
fameuse brigade du iandsturm d'Autriche, s'est 
particulièrement distinguée. Les vaillants défen-
seurs du haut plateau du Carso ont combattu avec 
le même succès. , 

La conquête du village entièrement détruit de 
Selo est lo seul succès local que l'enncnp.1 a pù 
obtenir. 

Au nord-ouest d'Arsiero. des détachements du 
2* régiment da chasseurs tyroUcns et des patrouil-
les d'assant, ont ramené des tranehéos italiennes 
5 officiers, 90 hommes et uns mitrailleuse. 

L'activité aérieaae 
Rome, 21 Août. 

L'agence Stefani publie la note suivante : 
« Dans la journée du 19 août, coopérant à 

la marche en avant de l'armée, les batteries 
flottantes de la marine royale et les monitors 
italiens et anglais ont bombardé efficacement 
les positions et les lignes arrières ennemies 
sur l'isonzo inférieur ; en môme temps, les 
monitors italiep3 ont pris sous leur feu les 
chantiers industriels au sud de Trieste. 

« Les batteries ennemies ont riposté par un 
feu intense, mais les unités alliées sont res-
tées absolument indemnes. A la tombée de 
la nuit, elles ont été vainement attaquées par 
des avions ennemis ; l'hydravion ÏC-212 a été 
abattu par la défense anti-aérienne et cap-
turé dans la lagune de Grado ». 

La Bierre sons-marine 
Le torpillage du « Cambroime » 

Paris, 21 Août. 
On se souvient que le Cambronne, arrêté 

le 21 mars dernier par le Secadler, avait dû 
prendre à son bord les équipages des navires 
précédemment détruits par ce corsaire et les 
transporter à Rio-de-Jalieiro. Ce inême voi-
lier, revenant du Brésil en Franco, a été ca-
nonné le S juillet par un sous-marin, puis 
détruit à l'aide de bombes, à 120 milles de nos 
côtes. 

C'est par une mer très dure et dans une 
baleinière surchargée, car elle portait 21 hom-
mes, dont 3 blessés, qu'a été accompli ce long 
parcours. Le ministre de la Marine, voulant 
reconnaître l'énergie du capitaine au long 
cours Arsène Mathieu, commandant du Cam-
bronne, et de ses matelots blessés, leur a dé-
cerné des Croix de guerre. 

Belle résistance d'an voilier 
Paris, 21 Août. 

Le grand voilier Madeleine, attaqué par un 
sous-marin au large des Àçores, la 31 juillet, 
a soutenu vaillamment lo combat, quoiqu'il 
ne pouvait manœuvrer, lo temps étant pres-
que calme. Plus de 400 coups de canon ont 
été tirés de part et d'autre, sans que le sous-
marin se rapprochât, et peut-être aurait-il 
abandonné la lutte si, au bout d'une heure et 
demie un obus allemand n'avait frappé les 
coffres à munitions du voilier déterminant 
ainsi une violente explosion. 

En effet, le capitaine, grièvement biessé. 
voyant plus de la moitié de l'équipage hors 
de combat et le navire en perdition par suite 
d'incendie et voie d'eau, a falt»mettre à la 
mer la seule embarcation demeurant utili-
sable. Les survivants y ont pris place. Cepen-
dant, le sous-marin a tiré encore une cin-
quantaine de projectiles, et la baleinière a 

été atteinte par des éclats qui ont blessé un 
homme. Sur ces entrefaites, une fumée est 
apparue à l'horizon. Le sous-marin mit lo 
càp dessus et s'est éloigné. 

Uno heure après, la Madeleine sombrait. 
Les naufragés ont été recueillis par un va-
peur américain qui, quelques jours après, les 
remettait à un patrouilleur de là division 
navale du Maroc. 

lisse 
Commssiqilé officie! 

Pétrograde, 21 Août. 
FRONT OCCIDENTAL. — La fusil-

lade a augmenté au nord do Vladimir-
Voiinsk. L'ennemi, après une émission 
de gaz, nous a attaqués, mais il a été 
arrêté par notro tir. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la région 
da Bysyge, l'ennemi a livré' plusieurs 
attaques qui ont été repoussées par no-
tre infanterie. 

A l'ouest du chemin da fer da Foc-
sani, les Roumains ont repoussé toutes 
les attaques allemandes. 

A l'est du chemin de fer de Kazan, 
les Roumains ont chassé l'ennemi de 
ses tranchées, et les ont occupées, réta-
blissant ainsi leurs positions précéden-
tes. 

Sur le rests du front, fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Aucun 

changement. • 
MER BALTIQUE. — Plusieurs avions 

ennemis ont lancé des bombes dans la 
région de Baranovitchi. 

Le Parti Travailliste anglais décide 
d'envoyer des délégués 

Londres, 21 Août. 
f La Conférence du parti travailliste a décidé, 
une fois de plus, d'envoyer des délégués a 
Stockholm, par 1.334.000 voix, contre 1.331.000, 
soit une majorité intime de 3.000 voix. 

Londres, 21 Août. 
La conférence du Labour Part.y s'est réunie 

de nouveau aujourd'hui à. Lundres. Ainsi 
qu'on le sait, la conférence s'était décidée, à 
la dernière séance, pour l'envoi de délègues 
à Stockholm. Depuis cette date du 10 août, 
de grands efforts avaient été faits dans les 
milieux socialistes pour concilier les points 
de vue opposés des diverses sections ouvriè-
res. Lo vent semble avoir quelque peu tourné, 
ce qui prouve la décision prise par les mi-
neurs. 

La conférence d'aujourd'hui etay présidée 
pdr M Purdv, président du Labour Party. 
MM. Henderson, Roberts, Ramsay-Macdonald 
et Barnes étaient présents. Lo président a 
présenté deux délégués du Soviet russe. L'un 
d'eux, R<#issanofî, a fait part des salutations 
et de l'admiration de la (démocratie russe 
pour la grande démocratie anglaise. 

M. Henderson a pris la parole. Il s'est dé-
fendu avec énergie d'avoir dissimulé uné 
communication quelconque du gouvernement 
russe à la dernière séance de la conférence. 
Il a aiouté que M.-Kerensky a toujours été 
et est "toujours favorable à la présence des 
délégués anglais à Stockholm. M. Henderson 
a demandé à la conférence de ne pas insis-
ter sur la retraite des membres ouvriers du 
Cabinet, uno telle politique étant contraire à 
l'intérêt national et à la poursuite de la 
victoire. Il a terminé en émettant "espoir 
que la conférence se trouvera, une fois de 
plus d'accord avec les organisateurs de la 
'conférence de Stockholm. 

Les JmuhÏBB d'Espagne 
LE NOMBRE DES VICTIMES 

Madrid, 21 Août. 
Quoique la nombre total des victimes des 

derniers événements soit difficile à préciser, 
les renseignements officiels accusent jusqu'à 
présent les chiffres suivants : 

Morts : 37 à Barcelone, 12 à Madrid, 328 à 
Bilbao, 4 à Nervas, 1 dans quelques aùtres 
villes. 

Le nombre des blessés .est difficile à préci-
ser. Les renseignements que l'on possède 
accusent environ uno centaine de blessés à 
Madrid et un nombre plus élevé à Barcelone. 

En dépit ils la crise du papier 
Le MONDE ILLUSTRÉ 

contismo à paraître sur papier cia luxe 
Il publie des photographiés sensationnelles 

sur tous les fronts de guerre ainsi que sur 
les événements du monde entier. 

Cogestion isnlsauQ : Lè numéro 0 fr. 60 

avant le repas,' 

résultat demain matin 

■DOMAINES 
Bureau cfo Taraseon 

Le samedi, 25 août 1017, à U heures, place 
de la Charitî à Tarascon, seront vendus aux 
enchères pumiques : 

37 chevaux réformés provenant de la zone 
des armées. Do 9 à 11 heures, exposition des 
Chevaux sur la dite place. 

J?pijr les clauses et conditions, consulter 
les affiches. 

Le receveur : J. GUIUAL. 

Bulletin Jr^Ixictxa.oies? 
Paris, 21 Août. — La tendance devient de plus en 

plus soutenue. Nos rentes se présentent favorable-
ment traitées et les actions de nos chemins de 
fer et de nos grands établissements de crédit sont 
fermes. Sur le marché en banque, c'est presque 
exclusivement sur le groupe russe que se porto 
l'attention. Les valeurs industrielles et pétrolifères 
accentuent leurs progrès et ont regagné ainsi de-
puis quelques jours une grande partie des reculs 
qu'elles ont subis depuis déjà plusieurs mois. En 
sjnipathiè, les valeurs cuprifères et porphyriques 
et aussi les valeurs caoùtchoutièrcs sont générale-
ment demandées et en légère avance. 
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Bourse ils jflarssiila M 21 Mil 
3 fy0 au porteur, 62 DO. - 5 % 1915-1910, 87 50; 

coupures dé 200 fr. et au-dessus, 87 50. — Chemins 
do fer do l'Elat, aM. — Espagne Extérieure 4 %, 
coupure) rte 40 pesetas. 103 70. — Japon 4 % isoli, 
90. — Rucsio 5 % 1900 , 75. — Panama, 110. — 
P.-L.-M., U97, — Tréniencs du Havre, 200. — Mines 
de Graisstssac, 5C0. — Chantiers de Bretagne, 315.— 
Penarroya, 2475. — Air Liquide, 1980. — Ville de 
Paris 11-05, 573; 1371, 380; quarts, 97; 1802, 261; 1S08, 
320; 181», 293; 19C4, 327; 1912, 233; 1917, 493 60. — 
Foncières 1SS5, 343. — Communales 1903, 378. — 
Foncières 19119, 200. — communales 1912, 197. — 
Foncière* 1913, 4G2. — Crédit Foncier 1917, 345; 
240 fr. non versés, 317. — Bons de 1O0 fr. 1S;<7, 55; 
liiSS, 55. — P.-L.-M. 3 % fusion ancienne, 325 50; 
luiion nouvelle, 329. — Lombards, 147. — Banque 
(le l'Algérie, "210. — Société Marseillaise, E20. — 
Cyprien Fabro et Cie, 1320. — Fraissinet et Cie,-
983. — Messageries Maritimes ordinaires, 327; ac-
tions de priorité, 320. — Compagnie Mixte, 540.— 
Transatlantique ordinaires, 350; actions de priorité, 
340. — Transports Maritimes, 1420. — Charbonna-
ges des Bouches-du-Rhône, 013. — Crand'Combo, 
«880. — Rrifrlneries Saint-Louis, 1800? — Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 522. — Vér-
mluck C.-A. et Cie, 173. — Enfid'i.. titres de fonda-
tion, 159. — Immobilière Marseillaise, 525. — Afri-
que Oecidentelo Française, 1950. — Chantiers et 
Ateliers de Provence, 1045, — Ciments Romain 
Eoj'er, 134. — Commerciale Française lie l'Indo-
Chine, 333. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
452. -- Fournie* L.-FélLx ot Cie, 400. — Froid sec, 
140. — Glycérines, 005. _ Grands Travaux de Mar-
seille, 900. — Petit Marseillais, 305. — 'Produits 
Chimiques du Mhli, SIO. — Salins du Midi, 25S0.— 
Raffineries de Soufre réunies, 2C3. — Ville do Mar-
seille 1894, 75. — Energie Electrique du Littoral 
Méditerranéen 6 %, 522. — Gaz et Electricité de 
MajisôlUe. 384. — Tramways, 371. 

S®SJM sie la VIE 
Les 

sml ira© 

mu® 
>LW.JJM il ■■yi.iiYwiyw^ I ■ 

rSn rtT**Tn ITTTSI, ■tffeifc, ,rt$trM***Wter~~T* 

La Seoié MMIsIse de Hoiiillss e! Aileuerés 
EMsts SAVON Frères et Cie 

Livre à domiciie, à pariir do 50 kilos, da 

CHARBON de BOIS recriblé 
en sacs plombés de 25 kilos 

Earîacs do coramand. ; E5,r.RSpubiique; 2,r.Hoai!Ics; 4,r.Fcnt-ii!jB 

VERITABLES" 
BEKTIFRÏÇ1*' 

SONT LES PLUS F-'INS 

CTLC3PLUS HYGÎÉKIQUE3 

txinez la Signature ■ -^fS®. 

m 
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Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 

spécialiste herniaire 

E.© Professant GOïJîïTOaS, réminent 
Spécialiste tjvni se«il garantit la çjuaé-
risbsa par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
AIK, jeudi 23 août, hôtel de la Gare. 
Saion, vendredi 24, hôtel de la Poste. 
Aries, samedi 25, hôtel Carrel. 
MARSEILLE, dimanche 26, lundi 27 soût, 

dimanche 9 septembre, hôtel de la Peste. 
Tarascon, mardi 28 août, hôtel Terminus. 
Toulon, mercredi 29 août, samedi 8 septem» 

bre, hôtel du Dauphiné. 
Brignoies, jeudi 30 août, hôtel de la Cloche* 

d'or (jusqu'à 2 heures). 
Earjois, vendredi 31, hôtel du Pont-d'Or. 
Draguignan, samedi V septembre, hôtel da 

Paris. 
Nice, dimanche 2, hôtel Mirabeau, 15. ave-

nue Malausséna. 
Cannes, lundi 3,. hôtel de l'Univers. 
Grasse, mardi 4, hôtel'de la Poste. 
IFrëjus, mercredi 5, hôtel du Midi. 
Sî-Tropoz, jeudi 6, hôtel Continental-
Kyèros, vendredi 7, hôtel de Paris. 
Toulon, samedi 8, hôtel du Dauphiné. 
MARSEILLE, dimanche 9, hôtel de la Poste, 

U:n Spécialiste, colïafoorateur du 
Professeur COURTOSS, consultera 
aussi à : 
Veynss, jeudi 23 août, hôtel Chevallier. 
Eiribrun, vendredi 24, hôtel Moderne. 
Gap, samedi 25, hôtel de la Gare. 
Sls'.sron, dimanche 2G, hôtel des Acacias. 
Digne, lundi 27, Grand Hôtel Remusat. 
Forcaiquisr, mardi £8, liôtel des Lices. 
Ptancsque, mercredi 20, hôtel Pascal. 
Aïiï: jeudi 30, hôtel du Lôuvre. 
Psrtuis, vendredi 31, hôtel du Cours. 
L'inlc-sur-Scrguo, samedi 1" septembre, 

tel Pétrarque. 
Avîgiion, dimanche 2, Grand-Hôtel. 
GnvaiSion, lundi 3, hôtel Terminus. 
Caï-pentras, mardi 4, hôtel de la Poste. 
Ëorgims, mercredi 5, hôtel de la Gare. 
Orange, jeudi 6, hôtel de la Poste. 
Vr.ison, veudredi 7, Grand-Hôtel d'Orient. 
Bollènc, samedi 8, hôtel de l'Hôtel-rte-Ville. 
Vairéas, dimanche 9, Grand-Kôtel. 

CES3TURES IttôMlÈfft AiÂïGil!pES 
POUR REIN P.!SOB!LK <-

DESCENTEtîofflÀÏRÎCE.EVENTFîATICSÎ 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â ilnnî Meyr f K: it-^ûf <» 
MARSEILLE ( Edde ia Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOP1. S 

h* 

2L,a MeurastSîéiaio, l'anémie* 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par U FERRQSASBilSE 
Pîiosïîïnatée «Isa W 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
CCfîâtcaune.uf-de-Gvasse, Draguignan) 

M. Achille Ditgès ; M'" Félicie Ditgès ; lea 
familles Lebasteur, Fabre, Amalric, Berueck, 
Féraud. Donadci, remercient leurs amis et 
connaissances de la sympathie émue qu'ils 
leurs ont témoignée à l'occasion du décès do 

M™ AcfciNe DITGES 
née Henrse-îta LEBASTEUR 

La messe de huitaine aura lieu samedi, 
25 courant, à 0 heures, en l'église paroissiale 
de Draguignan. 

AVIS DE DECES (Le Rove) 

M" veuve Olive, née Lieutaud ; M™ veuve 
Gouiran, née Lieutaud, et leurs familles, 
font part du décès de M. OLIVE François, 
leur époux, heau-irère, parent et allié, dé-
cédé à l'âge de 63 ans. Les obsèques auront 
lieu au Rove, aujourd'hui mercredi 22 à 
4 heures du soir 

AVIS DE DECES 

M. Auguste Pégulu, ingénieur des Arts eï 
Métiers ; M. Fortuné Pégulu, ingénieur des 
Ans et Métiers, lieutenant au 6» chasseurs 

Bernard, néo Pégulu (de Paris) ; M Portunà 
Pegulu, ingénieur à Ronnat (Creuse) ; lesj 
familles Michel Guérin, Ârgenteri, Pégulu, 
Bernard, Gabriel, Gabarin, Gai, Giraud, Ter-
ras, M. Henri Luzzatti, consul général du 
Monténégro ; M. Maurice Luzzatti, ingénieur, 
E. C. P., vice-consul du Monténégro et fa-
mille Baehman ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte doulnurouse qu'ils viennent de faire er* )a personne de 
m™ FrançoiSQ-Pauiino PEGULU, née PEGULU 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante, 
cousine, alliée et amie.. décédée le 21 août, 
munie des Sacrements de l'Eglise, en son 
domicile,. 442, rue Paradis. Un avis ultérieur, 
fera connaître le ionr et l'heure du convoi.-

/ 
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013 PLâiSie peor Ses IN_8SiEURS 
est celui de se raser1 admirablement, sans 
aucun danger et en moins do cinq minutes, 
avec lô merveilleux et répifté raixm- do sûroti 
l'ELECTRJC BARBER W*!2. 
Prix tlu Rasoir dais rosi Ecrin, aoilcrotim ment argroatee 
A.12 lames, 21 Iranchauts.... 1 2 ir 
Trousse complète avec blairuau et ijn fr. 

Savon Colgate Zl) 
Lames s'adspt.ew \ts Ckllette,\d.imi. 4 f. 

Fabrications pécialodo la Cou 
toilerie PHILiP Cadet, 14, nie 
Rouvièi'0 (angle nreù'inbagnoi.IarEeiliti 
Couteaux pochc3qus.gerires.pour 

militaires. Fabrication, .aiguisage, 
réparations tousiles.jours. 

Maison de. confiance lendit., tn ISM 

«MiffiWMHiaBg 
Nous rachetons 

L'Aliment National " AU E.ArJGS3£ï " remplaoe lo lait 
Sa mange saïô ou sucré,.l'étui O fr. 20 

lm les Profits "Ail LâliEE" sent te P qualité 
Cacao, Giïcre, Chicorée du Word, Café grillé du Havro 

Représentants demandés. Ecrire à l'usine Villa Bel, Respiro, 
£7. boulevard .Toscph-Carnior, Nïco •(A.lpes-Moritimes). Maison 
CAIiOT-MILHATJD, 40, rua des'Marais, Paris (X»). 

SEFMiaUSE. , 
sans rechute poast&lo 

^ .pif l« COMPRIMES de QWS&t 
; 6U8 absoriiabio sans piqûre 

TraStoment facile ot cSlscretifnême on voydço 
Laboffn de 40 comprimés 7 fr. 7S franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Plrarraacîa GIBERT319, r__ d'Âsbsga®, MatseiB, 

_ Toulon : Ph'° Chabre; à Avignon : Ph'° Ravbux,;26,r.Râpublique 

l'IN TONIQUE AU QUINQUINA 
40 cenames 

la bouteille-litre, revêtue de l'étiquette " DUBONNST • 
ou portant la marqua " D B " gravée au fond ; 
*— rendue franco en gare Bercy-Conflans (Seine) 
ou Cette (Hérault). Paiement à réception. 

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. 

I AniFQ ÇCPPCTCÇ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
« HUICO OLbllI. I CO tréoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métritea. 
B» Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée ot p. CORRR'îPONDANfiE, 
20,.tui9 Colbert:, 20. Quinze ans d'e_isteaoe. — INSTITUT SPECIAL, dootour 

de Parla, licencié èo-soiences, ex-Interne au oonaours des Hôpitaux da Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Ssrphilia par Méthode 
nouvelle de reconst, min«rale du plasma sanguin, 60 à 90 (ours, suivant les cas. Sérum do Quéry 
et Nloolle. Prix do lTrjjeotion du 606 d'Iîhrlich dose forte, vingt francs 

8YPHI LIS TOïSgSJff!£Vlfr- 806 
Voies unnairos. -Eleclrolyse. - Plaies des jambes.' Cours Msn-cs. 2. 
IKSTITUT CUNIQOS, de 0 à 12 -'sans et da 2 à 7 h. Ditaa-C-es, de,0 à 11 heures. 

■^,.__ '-^ziiz^rs 

Vsnfss sa Mats 
da ïGim de Oeisunaree 

l.ea extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
cummerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La lor stlpuie (article 8) que 
lu publication doit être faite ù 
la diligence <le l'acquéreur 
(ions la. Quinzaine -de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléo du 8« au 15» Jour après 
la première Insertion. „ 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de i'anfi cien et du nouveau proprlé.J 
taire, la nature et le siège du 
Iond3, l'indication du délat 
BSTÔ pour le3 oppositions et; 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

001IB - TBBL0I 
Le saniedl 25 août 1917, a 

9 heures, dans la salle des 
ventes du Domaine, a Toulon, 
Port-Marchand,. 

VERTE m ENCHÈRES 
d'issues diverses provenant de 
la Marine : \ 
Criblure de blé 600 Ml. 
Criblure (produits de 

réparation) L200 » 
Balayage .„....__ L650 » 
Cribrare d'orge ....... 200 > 
Farina basse d'orge, 5.300 » 
Son d'orge „ „. 8.750 ' » 
Machemoura .,.-..-.„_ 115 '» 

et 54 pains brûlés 
1er iitiip M" Dagct a vendu 
I fliso son ronds d'épicerie, 
volailles, 4, r. Peirier, à pers. 
désig. dans l'acte. Oppos. au 
'dit magasin. 

MANNEDUNS banques de 
luxe et ordi-

naires, belles, glaces à vendre, 
36, rue Longue. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus Bttro et 
la plus rapide parhvFaéthode Cassius i40 ant de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi do la Méthode contra timbre-poste de 25 centimes. 

m Mm 
MM. les négociants de chaus 

sures au détail, propriétaires 
do chBussures,etc.,des départe-
ments des Bouches-du-Rhône, 
Var, Alpes-Maritimes, Basses-
Alpes, Vaucluse, Gard, Ardô-
che et Corse, qui désireraient 
mettre en vente des chaussu-
res dites Nationales, sont priés 
de s'adresser 6ans tarder à M. 
le président du Centre de fa-
brication do chaussures, rue 
Sainte, '64, Marseille. Ils trou-
veront a cette adresse toutes 
les indications nécessaires. 

MENUISIERS 
On demande des ouvriers 

menuisiers. S'adr à la Viscose 
Ardéchoise, Vals-les-Bains (Ar-
dèche). 

PRÉSENTANTS conrni?s. 
dames, hommes ou petits 
commerçants p. vendre au dé-
tail tissus, confect., lingerie, 
chaussures, 6ituation intéres-
sante et d'avenir. Au Camélia, 
57, r. Hôtel-de-Ville, Lyon. 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe-prime 

HUILE D'OLIVE 
vierge extra 6urf., postal 10 k. 
franco domicile e. remb, 38 fr. 
Zarka César, 6, rue de Russie 

TUNIS 
£ agricole Gde 

U-ïiKnUC autre deman-
dée par homme actif, sérieux, 
libéré service mil., références 
des meilleures. Ecr. avec dé-
tails, M. Bôs, La Garde-Adhê-
mar (Drôme). 
UAffïMO voio normale neufs, tf/ltîL'KO cjternes et demi-
tombereaux 20 tonnes. Agence 
Parisienne de Véhicules In-
dustriels, Parla, 94, rue Saint-
Lazare. 

chambres, salles 
._ à manger t sty-

les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée. 1". 

VENDRE' 

m Itfiç SCIEUR clrcu-
..JsJï. laire pour billot, 

et manœuvres, bonnes réfé-
rences exigées. Ecr. SeMnger, 
59, rue SVPierre. 

ÊeOïïLEIEITS 
anciens ou récents guéris en 
3Jours,sans injection, par les 

Pl« BEILIAK, 8, al!. Heiliiai, Karseiile 

PERMUTANT boi^-ieu6? 
menuisier charron ou bûche 
ron est demandé pour Alah 
(Gard). Ecrire ou s'adresser 
Castel, 16, rue Augustin-Fabre, 
au 2°, gaucho, Marseille. 

IF ÇJTIJftîÇ preneur de 60 a 
JE, OtnHiO 70 mètres voie 
Decauville, vagonnet, et cuvet 
te' ; prière de faire offre à 
J.-B. Giboin, propriétaire il 
Roquebrufte (Var). 

APPARTEMENT oentrïTu 
mobilier à vendre, cause dé 
part, pressé, rue Neuve, 24 
magasin. 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1", Marseille. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTEAGTIOIÎS ABSOLDHEHT SAHS DOBLEUS. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes 

La pins mm, la pins cp:r;iA.TïrE 
Guérie Radicalcmcnt par lia 

Purgatif agréable ot doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — Liftai 1.43, impM compri3. DEPOTS : à Marseille, Ph'« BRÀ* 
CHAT, BEL, pharmaeioii, Bacceaaenr, 27, rae Fcids-de-la-Farine (coin 
me Loigua-des-Capucina)j à Dragiiijnaa, Phi0BELi à Toulon, Phla 

GORLIER Frères.— EXIGER BIEN lo mot SAVONNEUX. 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
de la 

(tîo!ïcît.es-du-«5tiôîîie) 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 
d'appel ^d'Alix, Chambre des appels correctionnels, le 
viag't-hùit" juin mil neuf cent dix-sept, enregistré, 
statuant sur un jugement du Tribunal correctionnel 
"de Tarascon du huit mai mil neuf cent dix-sept, enre-
gistré, le- sieur Jôuveny Joseph-Baptistin, 62 ans, lai-
tier, démettant à Arles, rond-point des Arènes, 9, a 
été déclaré coûpahle d'avoir, à Arles, le six janvier mil 
neuf cent dix-sept, contrevenu à la loi du premier août 
mil neuf cent cinq en vendant ou mettant en vente 
du lait additionné d'eau dans la proportion de onze 
;.pour cent et ce sachant que le dit lait était ainsi 
'falsifié et condamné à un mois d'emprisonnement, 
quatre^cents francs d'amende avec insertion par extrait 
du présent arrêt dans les journaux Le Petit Marseillais 
et Le Petit Provençal et ce, à ses frais. 

Lo dit arrêt devant être exécuté à la diligence du 
Procurepr général. 

Pour extrait conforme : 
Pour le Greffier de la Cour, 

BOUSSON. 

qui 
de Msiaclies Intérieures, Mâtriio, Fibrome, rièmor, 
ragios, Suite3 tîe Couche3, Ovaritcs, Tumeurs, Pertes 
Manches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car H existe un remède incomparable, qui a sauve 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède'simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sons noisons ni opérations, c'est la 

JOUVEMCE de l'Abbé.SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

Isa traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

ECOUlEff ESMTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GhOBE 

34, r.d'Aubagno, 34, Marseille 

CHARMANT ^ceî?%^e! 
sérieux, intelligent, demande 
gentille marraine j. et j. Ecr. 
Fernand, 1118, Aniibes. 27° 
pomp., 9» section. 

QOVRi£RSS:WucSs0ëi 
monteurs pour chauffage cen1 

tral sônt^demandés Soc. Anôn. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue CherchelL 

Bfssjç manœuvres, bien ré-
utiù tribués sont demandés, 

à T « Asphalte », 37, chemin 
du Rouet, Marseille. S'y pré-
senter de 10 h. à midi ou de 
4 h. à 6 heures. 

C9C»iltDJC a vendre 1.500 fr. 
flS.llyH.iiab comptant, bou-

levard de la Major, 31, cause 
départ. 

G fiPPOM 15 a 15 ans> Pré' RïîVWH senté par parente, 
demandé, salaisons, 7, rue de 
la Joliette, pour livraisons 
ville. 

de 2 à 4.000 ktl. 
et petit maté-

riel savonnerie est demandé. 
Faire offres E. Toche et Cu, 
Salon (B.-du-Rh.). 

! de l'Abbé 
c'est I© salut de la Femme 

FEMMES qui ' SOUFFREZ de Régies HMser ce portra!» 
irrégutières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; da Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertige» Et'our. 
dissements. Varices. Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. ■ 

Le flacon, 4 fr. dans ioutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter 0 fr. 40 par flacon pour l'impôt 

SIROP IlWâlTILE OIIIÉ V^ŒL^?^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. tÊii- t 
GUET.En rente parlent. Dépôt i PHi»MKILHAiJ, 8, al, Meilhan. Se méBcr dos imitations. 

& 5 

MALADIES SECRETES 
de (à peau, des poumons 

Clinique i Ph" bd National, 3 
Consultations. On a& paie 

que les remèdes. 
LOUER magasin, 450 fr., 

rue Dragon, 41. 

O R! DEMANDE compresseur, 
Il débit 1.800 à 3.000 litres, 

pression, 3 à 7 kilos. Faire of-
fres Etablissements Didier et 
Fils, à Saint-Etienne. 

DRAPEAUX naires tolit^na. 
tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

OU PlMTfl VEffiÊ 
i iîMX ut lilie 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eic. 

wm\ pisca »te i 
MARSEILLE 
chien griffon rou 
Gibert, gare Sal PERDl 

Louis, c. récomp. 

■Le Géraht ! Vrcron HEYRIES 
Imp.-Stér. du Veili Provençal 

rue de la Darse. 75. 
lt«Mjai«MU«IIIMtt!M^ 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le RSeroredli 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elle* sont repues aux bureaux da l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
«59S)o*co«Sta— — 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

DEMOISELLE, S5 ai, exceL réf., bon. institue, 
dés. place1 'gouvernante enfant ou p. diri-

ger Ultérieur. Ecr. gase 3êî, abonné Colbert. 

C"0MI>T4BLE tiendrait petite comptabilité 
ou écritures. Honpré, 146, rue de Rome. 

Û"ÏJVRÏEiï tapissier tïiasso 88 demande em-
ploi. Ecrire Parat^ baraquiste, American-

Park. * ; .. ' 
sAîv-TE sérieuse, etcti|\| 

?asin. Abonné -î 
demande place dans 

sERSUNNE, 45 ans. dbnande place bonne à. 
r toap faire, te ma-tiri, référ. Maïssa, rue 

; Contellek;ie. 27-

OFÎ'HES D'EÎÎPLOIS 

AJUSTEURS, tdorneucg et. tourneurs en «é-
ries demandés, FenOUE et Guiramarid, rue 

Bonnefoy, 13. ^_ 
■rOUR'SBaRS, AJUSTEURS et ouvriers d-?col-
§ lefeurè. demahdés, haute, pâte, capablés, 
référencés exigées. Plantevîn et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. ______ 
TOURNEUX^; professionnete clvdia soot de-1 mandés festne Giraudo, 4?, ruet Pdrt-Mar-
ciiand. louioX1-- j 
' MWy^VJRGISTEte-I<>EiG_B0NS 

. SERRURIERS 
sont demandé* ,Constru\ptioru» métsdllques, 
51, Bd Sakaiàiiii. 

Û N DEMAKDV''. des ouvrteïB enfousneura et 
dâîoumcursi à la Grands Tuilerie Mécani-

quo de Uçnoyj^e.jiF^éjufc .'(Var). 

0* N DEMANDE "des appreEifis, jeunes filles ou 
jeunes garçuftis 14 à 15 ans, payés de suite. 

Adam, 15,_jue_JNoaiUes. . ',. 
«N DEMANDE ldô Ixinaes pantalonnières U"bi"n payées, au gràsna tailleur anglais, 
rue Saint-FerréoU, 35, a% 1er ét.,..Marseille. 

0~N DEMANDE un Jeune honnne.à la drogue-
rie Riou, 6, rue de l'Acacléimie. 

Û
isi DEMANDE },eunfe hotmia pour aider mô-
nage. Boulangerie, £Û. des Capuoiaes, £9. 

0' N DEMANDE une bdiine ouvrière repas-
seuse, cours Lioutàùoy 18, fjayail assuré. 

B"~ONNE ouvrière repasstiase demandée, 3.50 
par jour, rue Paradis,, 105. rez-dercn. 

0~H~ DEMANDE mécanicieriiaes atelier et do-
micile pour chapes, bien, payées, pouvutit 

gagner 8 fr. par Jour, nie qliovis-HUguea, 29. 
DEMANDE des qcrapteiu-cs en chaussures 

u et des piqueuses de boltines. S'adresser M. 
Puzin, 71 b, rue Longnerfes-Gafflicins, 

Ô" N DEMANDE bon vendÉSur conn. langues 
étrang. et jeune hom. 14 a J5 a. p. ,couirses 

et jeun. hom. dégrossi p.. venté confect. hom. 
62, ruo de la Jolietto. , 
RÂNTALONNIERES, ; giletieres.. et apprenties 
r pour l'atelier et le dehors sont demandées 
pour confection civile, travail assuré toute 
l'année, ,70, rue Saint-Ferréod, '3» étage. 

ON DEMANDE un bon ouvrier fraiseur de 
lisses, manufacture de chaussures Casta-

nier, 35, rua des Princes. i 
ftOivîMlSE débutanto est demandée, patisse-
l«. rie,. cours Lieutaud, 57. . 

ÛN DEMANDE un apprenti dégrossi plom-
bjer-zing. Basso, rue Loubèn, 117. 

Ok DEMANDE un jeune homme de 13 à 14 
ans pour faire les courses, aù Tailleur 

Henry,' 30, cours Bolsuncé, très pressé. 

OK DEMANDE des ouvrières à la blanchisse-
rie, 1 a, place de Venise, quart. Vauhan. 

ÛN DEMANDE des ouvrières et des demi-ou-' 
vriôrcs lingères et modistes pour enfants, 

chez Cohen, 25, rue Tapis-Vert. 
pHARRETTER âgé sérlfiux, demandé pour 
b matériaux, 75, rue de Lodi. 
f>N DEMANDE une ouvrière raccommodeuse 
U 9, rue Stiint-Laurent, au 2°, quart. St-Jean. 

0" 'N -DEMANDE une. bonne d'entants faisant 
lo service de table, des cuisinières, des 

femmes de .chambre, des bonnes à tout faire, 
pour la ville et la campagrie, rue Saint-Phi-
lomone, 105, à l'Œuvré, références. 

ON DEMANDE jeune bonne à tout faire avec 
bonnes références, non couchée, pension 

hor.sgeoisè, 2, rue Rameau, au lw. S'adresser 
i) li. ù 11 h. 
rQUIPEMENT militaire, 25 place Thiars, de-
ll mande ouvrières pour navresacs et fem-
mes pour manutention, 

ÛN DEMANDE bonnes à t. faire, sacb. cuis. 
Association Jeunes Filles, 35, rue Vacon.. 

O N DEMANDE mécaniciennes, gain 7 à 8 fr. 
par jour, et ouvrières à la main, rue Fon-

taine-Rouvière, 67. 

ON DEMANDE une femme de chambre et une 
bonne à tout faire. Se présenter Americain-

Hotel, 1, r. des Quatre-Pâtisslers (c. BelSunce). 

ON DEMANDE demi-ouvrière cartonnière. .11, 
rue Fortja. 3° devant. 

BON ROGNEUR demandé imprimerie Séma-
phore, rue Ventur_e,_17,_bien_rétribué.__ 

ON DEMANDE unbon ouvrier frappeur, sacb. 
limer. Taillandier, serrurier, r. Fortuné, 36. 

FILLE . ou femme de campagne demandée 
p'ôur bonne, ch. M. et dame seuls, pas de 

cuis, à faire. Ec. Bonavera, Solliès-Touoas 
(Var). ; , 
AN DEMANDE un garçon de magasin, bijou-

tgffl, 26, rue Colbert. . 
N DEMANDE personne pouVant faire cui-

_ jsitt'e simple' dans' pension, rue de la Biblic-
lit^û'e, J0. ; 
fN'"-DÈTSANDE une bonne d'enfant, 12, cours 
ï Goutté, rez-de-chausSée. 
-N ftEMANDE une apprentie giletière, 76, 
5 hotlréfard de Paris, 5° derrière. 

t n'N DEMANDE un jeune homme pour les 
;U ,coCfrgëB,.6, rue Estelle, dépôt de ffls. 

ON DEMANDE un apprenti menuisier en 
■ sièges, 39, rue Cherpheli. . . 

ÛN DEMANDE une commise. Chaussures. Fa-
bre, 235, Bd de la Madeleine (4-Chemins). 

ÛN DEMANDE une ouvrière ponceuse et des 
ouvriers coupeurs, Manufacture de chaus-

sures Ca'âtanier. 35, rue des Princes. 
MECANICIENNES pour chapes, montages, 
E?3 0 fr. 75 ; plastrons. 0 fr. 25 ; chapes aveo 
Iinissions, 1 fr. 05, fournit fil. Ouvert diman-
ches et fêtes, Mme Escarguel, Bd Corderie. .46. 

ÛN DEMANDE, pour ménage de 2 personnes, 
une bonne à tout faire, sympathique et 

spigneuse, ayant de bonnes références. Entrée 
en service tout de suite ou dans quelque 
temps. Ecrire à Mme E. Pinet, 4, rue Mont-
grandi, Marseille. . , 

ON DEMANDE des apprenties et des demi-
ouvrières pour la chemise homme chez 

M. Boulle, 4, place des Capucines. 

ON DEMANDE de bonnes mécaniciennes pour 
capotes, avec ou sans machine ; manchiè-

res. martingales et. cols, rue Fontaine-Rou-
vlère,_S4. ____ 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). -
On (ffinanda : Dca ouvriers maçons, à Arles 

(B.-jbi-i;); un ouvrier ferblantier-plombier, à Ar-
}W, 88 bon opérateur photographe et retoucheur à 
Mlllarud (AVeyrûn); un deml-maréchal-ferrant, à 
SaintiJoan-au-GaTd (Garà); <les ouvriers charrons,, 
à Alx (B.-dn^.): un ouvrier charron connaissant 
un peu la forge, à Mtramas (B.-du-R.); un ou-
vrier cordonnier pour tout faire, à Aubagne (E-
dU'-IU; des manœuvres pouf engrais chimiques, h 
Septemes (B.-du-R.); un employé de bureau (cor-
respondance, factures, lettres d'expéditions, etc.); 
un ouvrier matelassier sachant tout faire; des mu-
tilés et des réformés de la gueTre pour représenta-
tion do produits alimentaires, à la commission; un 
demi-ouvrier fumiste; un garçon do bar; un jeune 
garçon tlo restaurant; un chauîfeur-mêcanicien 
pour conduire camion-auto; un ouvrier et un demi-
typographe; un ouvrier matelassier connaissant le 
sommier; des ajustcurs-limcurs-carrosslcrs ; un 
demi-forgeron ou apprenli dégrossi; un ouvrier 
Joaillier; des ouvrier» iserruriers; un merfchal-for-
Tant et des teneurs do pieds; un emballeur connais-
sant les expéditions; un cuisinier; des ouvriers me-
nuisiers et de3 ébénistes; des ouvriers chaudron-
niers on fer et en cuivre; des ouvriers tôliers et 
sondeurs; un garçon jardinier; un reporteur litho-
graphe; de3 marbriers et des polisseurs; des ou-
vriers forgerons ; dos ouvriers charpentiers de 
hauto futaie; un demi-ouvrier taillandier-serru-
rier sachant bien frapper et limer; un dernl-pl-om-
bier; des ouvriers terrassiers; de3 ouvriers char-
rons; des ouvriers peintres en lettres; un jeûna 
homme do 15 à 16' ans pour livraisons do vin; un 
aide-opérateur photograplîb do 13 ft 14 ans; un 
jeuno homme de 15 à 1G ans pour livraisons avec 
ch'arretcm attelé; des apprentis : forgerons; me-
nuisier dégrossi, pour carrosserie; une ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie pantalonnières; une 
bonne cuisinière connaissant pâtisserie et glaces, 
pour le dehors; une apprentio piqpieuse <le botti-
nes; uno apprentio polisseuse. — S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE 
Méthode simple et pratique permettant 

d'écrire et de reliro facilement et rapidement, 
Cours par correspondance.. S'adresser à M. 
Débet, 60, rue des Maisons-Neuves. Lyon-Vil-

ijeurbanne. 

s ES PERSONNES de la région du Midi trou-
L veront aux Etablissements Jamet-Buffereau 
ailées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes faci-
lités pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par correspondance la compta-
bilité et la sténo-dactylo. Programme gra-
tuit. Diplômes. Facilités do paiement. 
APPRENEZ LE COMMERCE, comptabilité! 
M correspondance, calligraphie, anglais, sté-
no-dactylo. Placement gratuit. Cours par 
correspond. Concours : élèves officiers, ban-
que, pcs., jurés, postes et télégraphes ponts 
et chaussées. Institut Commercial Colbert, 
fondé en 1900, rue des Feuillants, 6. Heures 
spéciales pour cours réservés aux jeunes 
filles. , 

L 'ECOLE COMMERCIALE renouvelle que les 
cours gratuits ont lieu le soir de 7 h. 15 à, 

8 h. 15 et que la nouvelle série dans la Jour-
née pour tla sténo-dactylographie, l'anglais., 
etc., commencera en septembre prochain. Se 
faire inscrire au plus tôt, les admissions 
étant limitées au siège de l'école, 4, rue Rou-
vière. Préparation brevet session octobre. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

■ 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cai-
cique3 naturelies sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais. 6ans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. 

VTLÏ__GIATÎJR__3 

JEUNE PILLE désire s'entendre avec famille 
aisée ou dame seule, pour habiter cam-

pagne toute l'année. Pourrait se rendre utile. 
Ecrire Bertandeau, 9, rue de l'Aube, Marseille. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BHONSIEUR, 62 ans, ayant ses meubles, de-
Sfi mande chambre et pension dans famille 
honnête, aux environs de Mazargues,. près 
tram., dans villa ou campagne. Ecrire M. 
Anzoni Alex., poste restante, Mazargues, 
Marseille. 

ON PRENDRAIT en pension homme âgé, sé-
rieux, quartier Mourepiane. ■ Voir Novaro, 

rue Bérenger, 10, Blancarde. 

■ PROPRIETES 

aalRAMAS. — A louer ou viager 1 immeuble 
lîî ancien restaurant près la gare, libre en 
partie 9 pièces et autres dépendances, libre 
de suite, sérieuses garanties exigées. Pour 
traiter écrire Mme Court, prop, 56, rue Cu-
riol, Marseille. , 

ON DEMANDE propriété de rapport, vigne, 
prairie, (potager, environs Marseille, 15 

à 25.000 mètres carrés,' eau pour arrosage. 
Ecrire Mme Laggiard Marie, Grande-Route, 
Saint-Louis. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique, 40. au l'r. 
INSTITUTRICE céllb. cherche p. Saint-Michel 
S appart. pr. 200 à 300, en ville ou laub. 
prox. ville. Ecrire G. P, Petit Provençal, 
'foulon. . , 
nPPARTEMENT meublé, Midi, tr. propre, M aéré, électricité, chaufL cheminées par 
gaz, 2 chamb. 1 pet. salon ou s. à , m. cuisino 
claire, recherché pour 1er octobre par ua, 
Môns,, et doux dam. tr. soign. sans enf. Ecr. 
Mme Ag. Rcvelli, poste rest. rue Honnorat. 

A LOUER tchambre, salon, cuisine meublés, 
gaz, eau et lieux, quartier boulevard 

Ciiave. S'adresser rue Jean-Martin, 8, au 3° 
derrière, le matin. 

A LOUER belle chambre meublée avec ou s. 
d. à cuisine. S'adresser concierge 78, rue 

République. 

CHAMBRE meublée, élect, avec ou sans cui-
sine, à louer, rue Nationale, 1, au lor sur 

entresol. 

FONDS DE COMMERCE 

COMESTIBLES A CEDER 
quartier central, vente lapins, etc. Voir Hum-
bert, défenseur, rue Bouvière, 4. 

EPICERIE à vendre, cause départ, 12, rue 
Sylvestre. 

Â CEDER pour cause santé hôtel, pension de 
famille, près Sainte-Baume. PrH : 15.000 

francs. Recette pendant 4 mois saiiSbn d'été : 
13.000 fr. à 14.000 fr. ; site idéal, très ombragé; 
affalro exceptionnelle. S'adresser ou écrire 
S. B.. 21. boul. Mérentié. aù K 

A ENLEVER bar-tabacs et bars premier ordre 
à vendre. Ecrire ou s'adr. Gérard, rue 

Jeanne, Claret, Touldh; " 

BAZAR, papeterie, cartes postales, bien 
placé, grand passage, cause départ. Pour 

renseignements, s'adresser Compagnie Pari-
sienne, 5, boulevard d'Athènes. 

Â VENDRE salon de coiffure a. Eyguiôres 
(Bouches-du-RhOne), situation excellente 

au centre de la ville, matériel en parfait état,, 
facilités de payement. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M. Jourdan Dieudonné, 
à Eyguières (Bouches-du-P.hone). e 

A CEDER c. mal. mag. conf. art. ouvr. t. 
agencé, log. cham. cuis, cave, rec. 650 p. 

m. Béné. net 6.50 p. J., frais génér. 1.50., 
niarch. prix fact. 2.500 env. Clavel, 23, quai 
Messag. La Ciotat, Bouches-du-Rhône. 

O CCASION. — Pour cause maladie bar-rest 
à vendre près usine, prix en bloc 3.500 fr. 

comptant. Ecr. Débeer, poste . rést. Prado, 
Marseille. 

GRAND lavoir public 26 et 28 traverse Chape, 
changement de propriétaire ; le meilleur 

accueil sera réservé aux lessiveuses. 

A VEùDRE : Restaurant centre ville, recette» 
200 à 250 fr. p. j. peu de frais. 

BEAU BAR dans quartier populeux, recette 
100 à 120 fr. p. j. 

BELLE CHAMRRE Louis, XVI et belle salle à 
manger à l'état de neuf. 

CAMION avec bon cheval le tout attelé. 
S'adres. : Cabinet /.-/. Payan, 3, rue Vacon. 

OCCASIONS 

J 'ACHETE cher tous dentiers. J'envoie notice 
explicative franco, 7° année. Erépaz, spé-

cialists, 3, placé Jacobins. Lyon. 
ACHAT, vente, éeif. 
H gent et pîgrrcs ffitee, u 
25, ru.e de la République 

jje de bijoux, or ar-
neufs et d'occasions. 

VENDRE sajles à mîïhger et chambres tous 
styles, 4, rue Rouviére, Ter. 

PRESSES AMERICAINES de 60 à 90 tonnes ; 
tours « The Best » et américains à. céder.Le 

tout absolument neuf.1 Adresser propositions 
•à Louba'tière, mécanicien, 83. boulevard de 
la Corderie. 

S U1S acheteur d'un piano à l'état neuf oa 
d'oç. Montrefet, 10, rue Nationale, Toulon. 

PHOTO 13x18 à vendre bonne occasion. Pel-
legrin, boulevard Danton, Salon (Boû-

ches-du-RhOne). 
MATERIEL de coiffeur à vendre avec gra-
iflphophone et disques à vendre. S'adresser 
Castelllno Michel, coiffeur, Saint-Julien, Mar-
seille.' i ' 

ACHATS de vêtements de toutes sortes d'oc-
casion et lingerie, meubles, 2, rue de 

l'Académie, Mme. Morant. 
MACHINE A COUDRE Singer, canette cen-
iîi traie et autres, grosses et petites, riches 
occasions, rue do Village, 35, magasin. 

A VENDRE, chaudière à vapeur, 5 chevaux, 
sur roues, timbre 8 kilos, 8 mq. 80 surface 

de chauffe, complète et neuve, et un réservoir 
neuf en tôle de 1.500 litres. Pour renseigne-
ments et voir, s'adresser à M. Henri Hom-
mage, à Courtbézon (Vaucluse), et pour trai-
ter, à M. Ducreux Charles, à La Varenne, 
par Digoin (SaÔne-et-Loife). 
BfflACHINES A COUDRE, bonnes occa,s4pns, à 
ifl partir de 15 fr., 99, ayèôue d.'Àr.ehc. 
MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres, 
tH réparations, 43, Grand'Rue, 2« étage. 

BIBLIOTHEQUE noyer et 'quarante volumes 
reliés, 13, rue Fontange, au 3», de 11 h. à 

midi. 

CAMION pour livraisons marque Peugeot 
12 HP 4 cylindres on parfait état t vendre 

cause mobilisation, visible l'après-midi, ga-
rage, rue Paradis, 228. 

ACHAT de mobilier, literie et toutes rojuÉ; 
chandises. Dupuy, 1, rue Nationale, 1er. 

BONNE OCCASION fusil perc. cent., bon état, 
bar Louis, 5, rue du Baignoir. 

ANIMAUX 

ANE att. fourragère, a, vendre. Pojio Etienne, 
Plan-de-Cuques, au Mont-Blanc. . 

CHIENNE POINTER, ' pure race, à vendre. 
Bonnes conditions, Casteou Joli, St-Loup. 

A VENDEE tout petit et très joli chien de 
poche fox-terrier de 9 mois. S'adresser rue 

des Minimes, 52. 
NESSE sage l»m. 10, G ans, et 0,ne hongre 

.. fort avec ses harnais, sulky à vendre. 
S'adresser bar, ruo Vincent, 00, de 11 h i h. 

A VENDRE bon cheval tout attelé, tombereau 
G palans, état neuf. S'adresser à M. Cat-. 

tier,- rue Cavaignac, 45, chantier. 

A 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE monlre-bracelet. Réclamer Louis 
Divas, rue d'Endouma. 59u 

HERITAGES 

POUR SUCCESSIONS et Recherches d'héri-
tiers s'adresser D. Contard, ■ généalogiste, 

rue Marengo, 20 a, de 3 à 6 heures. 

MARIAGES 

eaARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres de mariage. Si vous désirez 

vous marier, adressez votre demande au 
Matrimonial L'Universel, 13, rue de la Palud, 
Marseille. 
yEUF, 40 ans, s. enfant, ayant situation com-
B merce avenir, épouserait Dlle ou Vve, âge 
en rapport, modeste avoir. Ecrire abonné ï, 
Salnt-Giniez. 

DA'ME, 40 ans, bons appointements, s'unirait 
ù Monsieur de 45 à 50 ans ayant emploi 

sûr. Voir Novaro, rue Bérenger, 10, Elan-
çante 

RETRAITE d'Etat, 40 a., désire s'unir veuve 
ou demoiselle 30 à 40 a. ayant petite si-

tuation. Ecr. M. T. Pierre, 43, rue Répu-
blique. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
MlNS DÉ CORSE garantis d'origine. 12, rue 
H Coutellerie. .Marseille. 

SEURRE frais de montagne à 3 fr. 50 te 
demi-kilo franco à partir de 3 kilos contre 

mandat adressé à Jûilhdt-Bruyère, Tence 
(HaÙfe^Lolre). 
uIN vieux, récolte 1913, à vendre. Se présen-
B ter Léppold Nlel, propriétaire, Marignane 
(B.-du-Rh).'On ne.répond pas aux lettres. 

CAFETIERS. RESTAURATEURS I I essayez 
le Raisin Concentré, le seul et unique gui 

fasse une boisson de table hygiénique, gar 
rahti pur de raisin frais et d'extrait de vin, 
'qui imite et remplace le vin. Dose pour 120 
litres, 10 fr. ; GOAlitres, 5 fr--60, franco coni. 
mandat. J. Franc, 6, rue Servie, Nimés. «| 
Echantillon contre 1 fr. timbres ou mandat. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 

B'ACHETE moto nécessitant réparations. 
S Moisset, 88, rue Grignan. 
(ICYCLETTE à vendre état neuf. Brun, bou-
I levard Baille, 25 bis. 

VELO SACRIFIE 
42, rue d'Aubagne (bar) 

COMBUSTIBLES 

BOIS' A BBULER chêne vert (très sec) pour 
cheminée, poêle et broche ; charbon de 

bois en sacs de 25 ML, 10' fr. 50 ; on fait le 
camionnage du charbon de pierre à domicile, 
rue de la Comète, 7, tél. 36-84. Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue ROuvlère. 4 (consultation, 3 fr.). 

GARDES PROPRIETES 

ON DONNE logement et potager à ménage s. 
enfants p. garder p. campagne, travail ré-

tribué. S'adr. bar Nougarède, 28, rue des 
Phocéens. 

GERANCES 
MENAGE sérieux demande gérance alimen-
s¥3 tation. S'adresser, 76, rue de la Palud. 

MARRAINES 

VITE trois jeunes et gentilles marraines. 
Ecrire Henry Arthur, C. H. R., 29» d'in-

fanterie, par B. C. M. 

QUATRE jeunes poilus,, classe 16, demandent 
marraines, jeunes et" aimantes, pour chas-

ser idées noires. Ecr. Lallomend Emile, 134° 
d'infanterie, S" bataillon,. 33« C", au Iront. 

C . JULLIEN, 157» rég. d'inf., 34° C", 9a ba-
taillon, au front, dem. marraine sérieuse. 

JEUNE POILU, classe 17, demande corres-
pondre avec jeune marraine. Ecrire Gré-

goire Auguste, 77»'d'inf., 6° comp., au front. 

S ANS de front et pa3 encore de marraine. 
Est-il Marseillaise, jeune et surtout spiri-

tuelle et gaie, dont correspondance viendra 
m'aider à combattre cafard. Girdol, 4» section 
parc auto. B. C M., Paris. 

JEUNE HOMME, 25 ans, célibataire, demande 
jourje marraine spirituelle. Ecr. à V'ilespy 

Fornarid, parc aéronautique, aux armées. 

POILU belge cherche marraine correspon-
dante pour tuer le cafard Lambert Zam-

hra, Dil5. G» comnaenie, année bel_e. 

TROIS POILUS belges désirent correspon-
dre avec marraines, afin d'avoir un peu 

distraction pendant cette triste période. Ecr. 
Durdu George, D. 6, 3» C", armée belge - Dèl-
brayère Jules, D. 6, 3» C", armée beige ; La-
péere Charles-Louis, D. 6, 3° C", armée belge. 

CAVALIER beige, décire marraine pour cor-
respondre avec. Ecr. Arm. Coune, briga-

dier mitrailleur D. 239, 4° escacl.. armée belge. 
pOUCHIER Odilon, caporal D. 15, 3» C'%~ 
D mée beige, au front depuis le. début dos 
hostilités, ne pouvant pas correspondre aveo 
sa famille restée en pays envahi, demande 
marraine française. 
| AISSEZ-MOl .être votre tilleul, vouiez:vous ï 
a. Borlet, D. 239-6, armée belge. 
ç>OLDAT beige cherche marraine. Bernard, 
q D. 239-6, Armée Belge. 

P OILU demande gentille marraine pour 
chasser cafard. Ecrire Savournin Fer-

nand, 157/9 bis,- 34» C'% au front. 
Ml as, ni héros, aimant le soleil et le cûu 

'ï'i bleu, cherche gentille cigale pour chasser 
cafard. Louis Lemessier.. Parc Aéro, n° 7, . 
au front. 
JEUNE POILU, classe 17, désire correspondre 

d avec gentille marraine. Broche, 153° d/|_-
fanterie, 35» compagnie, 9° bataillon, au front. 
JEUNE VOLONTAIRE belge, depuis 3 ans 
é sans nouvelles des siens, serait heureux 
de trouver gentille marraine. Deleclps Fredr 
dy, caporal D. 65, 12» C", Armée Belge. 

PERMUTATIONS 

A UXILIAIRE travaillant usine de guerre 
Toulon, désire permuter avec auxiliaire 

'travaillant usine de guerre Marseille. Ecrira 
M. Prévost, rue de l'Etoile, 20, Toulon. 

BRIGADIER R. À. T. demande permutent 
. pour BrutvS'adres. 1, r. Clapier, Marseille. 

PERMUTATION. Auxiliaire 15» section d'in-
r flrmiers, secrétaire, à Cannes, demanda^ 
permutant pour Marseille. Ecrire Pollak, hO-
pltal 76, Cannes. 
BsiANŒUVRE mobilisé, arsenal Toulon, 
In classe 96, service armé, demande permit- . 
tant usine Paris. Vayssette, 18, rue Amable-
Lagane, La Seyne (Var). 

POUR .NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottèments douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétlnue « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dré végétale « La Parasicide ». Suppor.ie 
l'onguent gris. Le paquet : B0 centirtîe3, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiôni-
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epéë, Marseille. 

RECHERCHES y 
BARENTS qui ont des disparus au 7» génie, 
i compagnie 15/12, survenue le 20 mai, au 
mont Cornillet (Marne), sont priés donïitr 
adresse à Mme de Conti, Bd Lafuente, 4, 
Marseille. 

REPRESENTATIONS 

DAME ay.' tenu comm. dem. représentation 
fixe et'comm. ou encaissements, bonn. réf.-

Ecr. Mme Roux, Bd Massenet, Les-Lauriers< 
Saint-Joseph (banlieue). 

SAGE-FEMME 
HACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
g naires. 40 fr., consult. gratuites de 1 h. a 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme» 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er.- Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures a. 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. j 
CAGE-FEMME, lre classe, lauréat Faculté ,Pa-
_ ris, ex-chef Maternité Paris et hôpital Bor. 
fléaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations, 9 h. a 
17 h., H. Castaing, 31, rue du Petit-SainV 
Jean, 1" étage. . 

DIVERS 
ier AVIS. Le bar-restaurant de FEtoiié, 
S Grand'Rue-de-Saint-Just, 1, Marseille,, est 
vendu. Oppositions chez L. Imbar. 35, avenus, 
de Saint-Just. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par , Vintermédiaire de ' nos correspond 
dants et dépositaires,, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en M an» 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées d3 
leur monla.nt ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 24 AQUÏ. 


